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LA FUITE HEUREUSE , oa LES STRATA- 
GEMES DE L'AMOUR, 


Arnzs avoir echappe à tant de perils, 
nos deux amans craignant . de romber 
dans de nouveaux, précipitent leur 
marche pour fe ſouſtraire promprement 


à la rage de Valir, Deja des courſiers 
auſſi rapides que le vent les ont tranſ- 


portes loin des Etats de leur ennemi, 
avant que la nouvelle de leur: fuite ſoit 
Partie II. a A 
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parvenue 4 les oteilles. Il leur tardoix 


de forcix Tune t terre auſſi ebe e. * 


dans leurs devoirs, ne put ètre inſtruit 
que ſur la fim du jour du malheur qui 


venoit d'arriver dans ſes états, malgrè 
la celérité des couriers extraordinaires 
que ſes miniſtres s' empteſſerent de lui 
eyvoyer, On craint de lui en dorwer 
un recit fidele, le ſilence que lon af- 


f.cte, la triſteſſe que Von lui fait pa- 


roitre , ne ſont que de trop sùrs garans 


de la perte que fon cœur devine, malgre 
les precantions de la flatterie la plus 
erudite : il ſe trouble, ſon eſptit ſe 
confond; il ne regrette point ſes, ri- 
cheſſes, il ne regrette que ſa chere Fel- 


tidie, il renonce à la vengeance pour 


voler après l'objet de ſes plus tendres 
 amours : ſes ſujets jouillent de la paix, 
& le prince eſt en proie aux = tumul- 
tueuſes paſſions. 

IL irie Valic tend. Ti. hab fo 
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pla ines qui le ſeparent de ceux qu il veut 
immoler a ſa fureur. Il n'eſt plus tems; 
malgrè toute la promptitude de ſa courſe, 
il ne put rejoindre que le gros. des pri- 
ſonniers, qui, charges: de butin, n'a- 
voient pu $'cloigner. Mais Ulamor & 
Feltidie n'ttoient point parmi eux; il 
ne peut trouver aucun indice. Il fit in- 


veſtir la maiſon de la mere de Feltidie, 
ſe perſuadant qu'elle conuoiſſoit Vaſyle 


ou s'ëtoĩt refugice fa fille; il lui fit les 
plus violentes menaces, & laiſſa cette 


mere infortunce ſous la garde de plu- 


ſieurs ſoldats qui devoient- lui repondre 
de ſes actions: il continue ſes recher- 
ches; mais elles ſont toutes vaines. Les 
commis des batrieres ne peuvent lui 
donner aucuns renſeignemens, ces poſtes 
n'ont aucune connoiſſance de la fuite 


d' Ulamor & de Feltidie, ils n'y ont 


point pris ni permiſſions, ni chevaux; 


les cavaliers de marechaullee, ont tus 
inutilement les leurs. pour: aller:a, la rey 


Aij 


(4) 


cherche de ces deux amans les exempts 


de la police de Valir ont perdu leur 


tems: Valir alors, dẽſeſperè du peu de 
ſucces de ſes demarches, devint furieux. 
Egare par la rage qui le tranſportoit, il 
fit perir dans les plus cruelles tortures 
le geolier de la priſon, les fugitifs qui 
avoient rompu leurs chaines ; il fit une 
eſpece d auto- da- fe de la marechauſlee, 
des ſuppòts de la finance, des exempts, 
des eſpions de ſa police, comme s 'ils 
euſſent ere reſponſables d'un malheur 
qu'il leur croit impoſſible de prevoir, 
Quel autre auto-da-fe ne pourroit-on 
pas faire avec des raiſons plus plauſibles 
de celui qui, charge du ſoin de veiller 
à la conſervation des citoyens, abuſeroit 
de Vautorite qu'il tient du prince pour 
briſer les chaines d'un coupable, & 
en accabler un innocent... . . qui, ſous 
de vains prétextes, pour ſatisfaire ſa 
paſſion, ou celle de ſes indignes pro- 

_ * r6ges,/enlevergir à des familles éplorées 


} 


VVV 
leur -appui ; leur ſoutien, & les fetoit 
perir dans les horreurs de la captivité 
la plus affreuſe? _ 

Pour exciter le zele de ſes ſujets ; 
Valir offrit des treſors immenſes, la 
plus belle charge de ſon royaume à celui 
qui pourroit_ lui ramener ſes deux fu- 


gitifs. On mit tout en œuvre; mais 


toutes les perquiſitions furent infruc- 
tueuſes; Feltidie & Ulamor etotent 
deja bien loin des. ctats de ce prince 


vindicarif ; ils n'avoient rien 2 redouter | 


de ſes entrepriſes & de ſa colere, | 
 Rendus à la liberté, apres laquelle 
ils avoient ſi long - tems  ſoupire , ils 


cherchetent a en goũter les charmes, 
au ſein des plaiſirs d'une grande ville, 


ou ils fixerent leur premier ſéjour; elle 
etoit Eloignee de trois cents lieues du 
royaume de Valir, & un bras de mer 
mettoit entr'eux & le prince une im- 
menſe barriere. Ils ne furent pas long- 
tems ſans regretter leur ſimple rettaite. 
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L'or - quits avoient retire des bijoux 
"YE $'Etoit trouvèe parte Feltidie au 
moment de fa fuite, fondoient tous 
les jours à leurs yeux, comme dans le 


creufet le plus ardent: ils avoient tous 


les deux {inexperience d'un age encore 
tendre, ſans connoiſſance, ſans appui'z 
ils ſe virent envitonhes d'une foule 
dintrigans, de pataſites qui flattoient 
anacqdroitement leur foible, & ſavoient 
proffter de fur g6nerofirs : ils les 
eurent pout amis, tant Aue leurs ric 
cheſſes ne furent point épuiſtes; mais 
ils ne tarderent pas à revenir de Verteur 
on les avoir.” jerre une trop inconſel 
quente curioſitè: leurs ſentiment chan 
gerent Avec leur fortune; les pfaiſirs 
de la ville, qui les avoient tant flattés, 
s'Cvanouirent; ils regrettetent ceux 
qu'ils avoient * dans leut cham- 
8 ſolitude. | 7 180 
Se voyant conttaint FR apples oat 
une ſage économie à ce qui leur mans 
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(y) 
qaoit du cots de la fortune, ils 8 lei- 
gnerent d'un ſejour d'où le bonhetir 
Eroit banni pour eux. Ils vinrent le cher- 
cher dans une riante campagne, oũ tout 
ſembloit devoir leur afſarer la félicité la 
la plus durable. Un air pur & frais, un 
ciel toujours ſerein, des bois, des prai- 
ries, des eaux claires & limpides, une 
terre libre , dont les impors ne dé vo- 
roient pas la riche ſubſtance en faut-il 
4 avantage pour etre heureux, quand oh 
eſt uni par les liens de la tendre amitié, 
quand on voit, que l'on penſe de meme, 
que les fenrimens , que les deſirs vous 
raſſemblent !..... . Nos deux amans', 
'degoiitts du faſte, du luxe, de la ri- 
cheſſe, de architeQture groteſque, dont 


les villes ſont embellies , fe bätirent 


une ſimple retraite, & ne prirent les 
precautions neceſſaires que pour fe met- 


tre a Vabri des injures de l'air. Tout y 


Etoit cependant ordonne & entendu avec 
la prudence combinèe dlaprès lebefoin : 
A iv 
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des boſquers, un jardin 'I&gumier , 
qu ils ſe plaiſoient à cultiver de leurs 
mains peu jardinieres, étoient rafrai- 
chis par un canal creuſc par la nature; 
ils y trouvoient une eau ſalutaire, pro- 
pre à fertiliſer les plantes qui deyoient 
ſervit à les ſuſtenter & a les nourrir : 
les fleurs, cultivées par Amour, les 
embaumoient de leurs plus doux par- 
fums, le lait le plus pur, que leur don- 
noient en abondance leurs vaches & 
leurs brebis; les fruits variés de chaque 
thilan, „ que la nature ſe plaiſoit à mul- 
tiplier , foutniſſoient à leut noutriture; 
la laine de leurs jeunes agneaux com- 
poſoit leuts veremens; le ſarplus du 
produit de leur terre nourriciere n'étoit 
point vendu, ils le diſtribuoient aux 

infortunés dont ils avoient reconnu la 
| miſere & la vertu. Feltidie partageoir 
avec fon digne amant toutes les peines, 
tous les travaux fi peu fairs pour ſon 


ſexe. Au coucher du ſoleil, elle reg 


(9) 


gnoit gaiement ſa ſimple habitation, od 


| Pattendoient de nouveaux plaiſirs; & 


pour ſe delaſſer des fatigues dont l Amour 
leurallegeoitlepoids, ces amans heureux 
puiſoient de nouvelles legons de ten- 
dreſſe dans le recueil precieux qu'ils 


s' ᷣtoient forme avant d abandonner cette 


ville, ol ils avoient laifle tout leur or. 
Ovide étoit leut maitre, Colardeau leur 
ami, Heloiſe & Abelard leur modele, 
les hiſtoires de Clorinde & de Tancrede 


les attendriſſoient, celles d'Armide & 


de Renaud les épouvantoient! ils crai- 
gnoient, d'aptès tous leuts malheurs , 
d'ètre livres mutuellement a ceux de 


Fabandon le plus cruel. Pendant ces lec- 


tures , dont Ulamor avoit l'eſprit de 


faire ſentir les nuances, les diſparates, 


& de faite de juſtes applications, Feltidie 


s' occupoit 4 lui preparer un repas frugal, 


auquel Amour aſſiſtoit toujouts avec 
plaiſir. Is ne s'y entretenoient pas des 


frivolités du ſiecle, qu'ils ignoroient; 
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des abus d'une adminiſtration „ dont ils 
ne redoutoient point les dangers, des 
intrigues ſecrettes, des cabales, des baſ- 
ſeſſes, des vexations, qui les auroient 
fair gemir! .. . . IIs ne penſoienr qu'au 
bonheur de ſe voir, de s aimer, de ſe le 
dire, & de trouver la ctttitaite d'un 
temen ſi doux dans leuts yeux, dont 
ils entendoient reciproquement le lan- 
gage. Morphée terminoit ces ſcenes 
charmantes, & appelloit fẽparẽ ment ce 
couple heureux dans ſes bras, pour qu'ils 
y puiſaſſent de nouvelles forces afin de 
reprendte joyeuſement le matiu ſes tra- 
vaux accoutumes |... . Il ne manquoit 
2 la felicire de nos amans, que derre 
unis à jamats par des liens indiſſolubles. 
Mais ils étoient trop delicars pour les 
ſerrer fans Vaven d'une mere cherie que 
| lenrabſencedepuisVinſtantod ilsavoient 

Echappe- au pouvoir de Valir „ avolt 
jettèe dans le deſeſpoir!.... 155 
Pour hiter les momens d'une — 


{119 
ſance ſi parfaite, apres laquelle ils ſou- 


piroient ardemment, Feltidie engagea 


ſon amant à inſtruire ſa mere du lieu ot 
ils avoient fixe leur demeure; ils eurent 
pour la lui faire connoitre., recours 4 
cet art muet, invente par les amans; ils 
confierent leur ſecret a la fadelite d'un 
courier dont ils connoiſfoient | . 
ment. | = 

„ Nous avons er allen —— Ula+ 
mor & moi, pour echapper des mains 
» du cruel Valir. Après tous les troubles 


>» & les dangers que nous avons Eprouves, 
» nous jouiſſons d'un plaiſir qui, pour 


„ etre parfait, n' attend plus que votre 


„ preſence;, vous y mettrez le dernier 


» ſceau, & nous emploiĩerons tous nos 
„ ſoins 4 faire la conſolation de votre 


> age. avance. Ulamor, le fils adoprif : 


>» de votre amitie, me le diſputera por 
» vous en tendreſſe! Harez-yous, 6 ma 
mere, de quitter le royaume de 


* l'odieux Valir. L'inſtant on nous vous 


C12) 

„ vertons, mettra le comble au bonheur 
v que nous avons goure depuis que nous 
» ſommes ſortis de l'eſcla vage! Suivez 
» ſans crainte les pas du courier, qui 
» dirigera les votres vers la demeure ol 
nous nous een de vous rece- 
* irt! 1 | 

La lettre part. Ces amans «ccuſene 5 
dans leur impatience, la lenteur de la 
tẽponſe; elle arrive enfin, le courier 
leur annonce qu'il avoit remis leur let- 
tre entre les mains de leur mere, qu'il 
avoir trouve ſur: les frontteres des 
Etats de Valir; que depuis ce roi Vavoit 
faite inhumainement perir dans les tour- 
mens, ſur le refus qu'elle lui fit de lui 
decouvrir le ſectet de leur tetraite; il 
leur apprit qu'il n'avoir eu que le tems 
de ſe ſouſtraite au meme ſapplice , qu'il 
devoit ſon ſalut à la celerire du cour ſier 
qu il montoit. Lon : 

Cette nouvelle jetta Feltidie & Ula- 


mor dans le plus profond chagrin ; ils 


(13) 
regretterent une mere tendre; dont ils 
ſe promettoient de faire toute la conſo- 

lation; ils donnerent des larmes à la 
tendreſſe dont elle ẽtoit perie la victime; 
ils $'accuſerent du peu de precaution 
qu 'ilss 1maginolent avoir pris pour l'in- 
- viter A venir partager avec eux , dans 
leur aſile, la felicite qui y habitoĩt. Ce 
n'etoĩt pas encore le- ſeul malheur qui 
füt reſerve à ce couple innocemment 
amoureu! l 
Sarpili n'avoit point perdu de vue les 
objets de ſon eternelle vengeance; en 
effet, d'apres le peu de ſucces que Valir 
eut dans toutes les entrepriſes qu'il avoir 
formẽes pour enlever à Feltidie le ſel de 
Seſſega, le gènie crut qu'il étoit tres- 
prudent de laiſſer Valit au fond de ſon 
Palais s'affliger de la perte qu'il avoit 
faite, & d'oppoſer a Feltidie un en- 
nemi plus jeune, plus aimable, qu'il 
avoit decouvert tres-pres de la demeure 


qu habitoĩt Feltidie, Leſpoir de Sarpili 


(14) 
 Groit d'aurant mieux fonde, „ quil choi- 
filfoir un cœut encore novice, où les 
paſſions de Famour devoient faire les 
plus affreur ravages, & cauſet à Ulamor 
toutes les inquiẽtudes que fait naitre la 
ſombte jaloube. 
Un feigneur puiſſant, qui, . de 
facrifier pour I'trar & la patrie, dans 
les champs de la gloire, ſes biens im- 
menſes-, les avoit repandus dans les 
exces de la debauche , dont les divinites 
petũdes ne lui avoient laiſſe que de cui- 
fans regrets , 8 ctoĩt retire pour reparet 
les breches faites à ſa fortune, à 
fante , dans un vieux chateau. Le parc 
formoiĩt an tideaa qui ombrageoit le jar- 
din de Felridie. Pendant tout le tems 
que ce ſeigneur avoir eu la fureur de de- 
penfer , il avoir abandonne ſon chateau 
aux hibous & auttes oiſeaux nocturnes 
des bois d'alemrour , qui s en ctoient 
obliged'zvoir recours ala force oaverte, 


fa | . 
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pour exiler ſes nouveaux hores : mais 
ils ẽtoĩent fort tranquilles dans ce bien 


qu' ils ſe ctoyoĩent acquis par la preſcrip- 
tion, d'apres les conſultations de dix 
avocats fameux.. . - . . Bien aſſures de la 
legitimité de leurs pretentions , ils in- 
ſulroienc de leurs becs & de leurs ongles 
le vtai titulaire de la ſeigneurie. Enfin , 
peu accoutumés aux coups de fuſils, 
ces anciens uſurpateuts aimerent mieux 
aller chercher d'autres demeures on 


ils neuſſent point à Eire incommo- 


des de Vodeur de la poudre. Le ſei- 
gneur , dont je ſais bien charme de 
me tappeller le nom, reſta paifible pro- 
priccaire. de ſon chateau. II y paſſoit 
ranquillement , comme le diable her- 
mite, ſes jours languiſſans. Sa ſocicte 
croir fort peu nombreuſe, il navoit 
avec lui que ſon fils, encore ſous la fe- 
rule d un pedagogue peu hæxiſſe de grec 
& de latin, & quelques valem agxquels , 


par reconndoiſſance, il ao donn, pour 


(.16 ) 


les bons ſervices de leur jeuneſſe, une 


tetraite. Tous ces ſolitaires n'avoient 
dans cette champètre demeure que le 
plaiſit de boire , & de politiquer! . 

Le ptecepteut ẽtoit très- fort ſut le pre- 
mier 'chapitre , - & tres - foible ſur le 
fecond ; il ne s'y cennoiſſoit pas plus 
que bien de ane de haut parage , 

qui ont la vanité de $'en mèler! mais 
enfin c toit ſa manie, il ſe perſuadoit 
que ſon Cleve, au ſortir de ſes mains, 
devoit-voler à l'ambaſſade, paſſer au 
miniſtere, devenit contròleur des finan- 
ces! il entretenoit dans ſon jeune cœut 
une ſi noble ambition, il lui faiſoit con- 
noitre la fineſſe des reviremens de par- 
tie, la politique des emprunts, pour 


ramener tout l'or dans les coffres du 


prince. Il ne periods point d'economie 


ni de ſuppreſſion : c crolent de wp we - 
tits: moyens. | 


ll ne declamoir pas contre la lacs a 


parce qu'il en connoiſſoit le beſoin, 


parce 
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parce que, ſentant le deficit, il fentoĩt 
auſſi l impoſſibilitè d'un rembourſement; | 
il ſavoit qu'il faut ſe réſigner A vivre 
avec les loups, lorſqu? on ne peut les 


detruire; il avoir. puiſe cette morale 


dans les tablettes miniſtertelles d'un per · 
ſonnage dont la temerite a avancé la 


, - is n+ 5-6 . & qui ſe conſole mainte- 


nant de ſa diſgrace fur lor dont it. Aa | 


rempli ſes cofſres, en vidant ceux de 
Etat! 1 8 
Oh lil raiſonnoit! . « raiſonnoit 132 
tout comme on raiſonne aujourd'hui l. 
Mais enfin il faut bien dire quelque 
choſe 3 à ſon eleve » ſur lequel on fonde 
ſes plus cheres eſperances. Par- tout ou it 
Vaccompagnoit 4 Femretenoir de ces 
idees ambitieuſes. Selbenis (c'ẽtoit le 
nom de ce jeune feigneur ) en ſentoit 
deja - importance ce n'eroir pas les 
ſeules que ce gouverneut faiſoit naitre 
dans Vame de ſon cleve; mais elles 
etoient un peu moins dangereuſes 5 
Partie II. B 
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. ed. une una s eependant tore 
Saru, reit 
Vn jour ce m Mentor eeboinphghol 
fon jeune TEltmaque dans une partie 


de chaſſe: les chiens lancerent un cerf , 
qui alla ſe refugier dans les jardins 4 c 
l'innocente Feltidie, on il rrouva uit sür 
aſile pour le moment „5 apres avoir mis 


la meute en défaut. Mais le fumet la 


conduiſit bientsr fur les pas de animal. 
Feltidie, occupèe au jardinage, fut ef- 


frayte' du bruit : elle fe retourne, & 
voit les chaſſeurs ſoutenir & animer 
leurs chiens! Son cœur s 'intereſſe au 
ſort de Fanimal; elle alloit en deman- 
der la grace, lorſquꝭ il ctoir déjd atteint 


du trait meurtrier qui lui avoir perct le 


cœur. Selbenis appet ut avec la plus vive 


Emotion la belle Feltidie, qu'il aborda 


pour lui demander excuſe d'avoir ravage 
innocemment fon jardin. Je ne le regret- 
v terois point, dit Vingenue ne? ſi le 
* cerf qui y eſt venu chercher une tetraite, 
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„n eüt pas trouve la mort. Je ſuis defel- 
» pers, lui repondit Selbenis, de vous 
» avoir caaſe quelques alarmes h ſen- 
» fibilice-de votre cœur efit attendri le 
„ mien, votre d protege eüt joui de fa 
„ libertée .. . Je ſuis fache de fa 


>» mort ! mais je tn'applaudis qu'il m' art 


„ conduit dans ces lieux, on j'ai le bott- 


„ heur de vous-voir!..,. » Une aimable 


rougeur annonga rembartas de Feltidie n 
qui rejoignit route tremblante ſa demeure 


ſimple, ou Selbenis n'oſa la ſuivre. 


Il ne penſa plus aux plaiſirs de la 


chaſſe! Feltidie avoir fait trop d impreſ- 
ſion far ſon cœur. Son Mentor s'ap- 
pergut aiſẽment du trouble qui s'y paſ- 
ſoit, & lui dit « Eh! bien, monſieur 
v le chaſſeur; vous n' euſſiez pas cru etre 


„ fi heureus ! avouez donc que Diane 
„ & L'Amour vous ont bien ſervi? 


Notre Mentor navoir pas le catactere 


& la ſcrupuleuſe rigidite du frere Pi- 
lippe ; il approuvoit la paſſion de ſon 
B 13 


(2) 
Eleve ; il flattoit ſes deſits nailſans. ; 
yantoit les charmes de Feltidie , ſon in- 


geénuité, fa grace. Son éleve avoit deja 


apprecis toutes ces rares qualités. Oui, 
» lui diſoit- il, la peinture que vous me 
v faites eſt bien au · deſſous de celle qui 
eſt gravee dans mon cœur. Si vous 
> m' tes attache , c'eſt L inſtant de me 
» Prouver votre amitiè! Oh! vous ᷣètes 
trop preſſant, répondit le Mentor, 
qui ſentoit que ſon éleve avoir beſoin 
„ de toute. ſon experience , vous etes 


v trop preſſant. . . il ne faut rien 


.» pt᷑ecipiter en amour pat trop d ardeur, 
vous alliez manquer votre cerf; par trop 
„ d'ardeur, vous manqueriez Ja beaute 
>» qui a ſu vous enflammer l. . ib ne faut 
„ pas ſe paſſionner pour un objet dont 


.» on ignore le mérite. Elle ne peut en 


v avoir qu un trier grand; repondir Se lb. 

» nis, elle m'a paru fi aimable 
» Allons > mon ami, vous eres amou- 
„ rex. . je vois bien que je ai 
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Prochoit deja de la demeure de Feli 


(21) 
* rien 4 vous refuſer : ne vous inquictez 
„ point, je vais <Etre A la piſte de ce 
» nouveau gibier, & s'il en vaut la 
» peine , il ne vous echappera pas! de- 


» main vous aurez tous les cclairciſſe- 
„ mens qui vous ſont neceſlaires!... .. 


La nuit commenqoit deja a les prendre 
dans la forèt, & ils ſe hàterent de rega- 
gner le chateau, ou Selbenis emportale 
trait funeſte dont il ẽtoit bleſſeʒ il ne trcouva 


plus, aptès les fatigues de la chaſſe, les 


douceurs du repos : il ſe retira dans ſon 


appartement, pour ſe livrer a loiſir aux 
idées qui agitoient fon imagination. II 
toit recommandè auparavant aux ſoins 


officieur de ſon Mentor. 
A la faveur de l'obſcuritè de A nuit; 


4 1 ſe deroba par des iſſues ſecrettes qui 
lui étoient connues. II s'étoit dé jà fami- 


liatiſè avec tous les objets qui pouvoient 
etre favorables a la paſſion de ſon éleve. 
La lune guide ſes pas incertains, il ap- 
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die, od il avoit d'abord eu le deſſein 
de sintroduire; mais tout · a- coup le 
ciel, fi pur & (i ſerein avant ſon deparr, 
S'obſcurcic d'epais nuages, avant-cou- 
reurs de la foudte & de la tempète. Des 
coups de-tonnerre redoubles, repercutes 
par les Echos d'alentour , ſuivis , pre- 
cedes d'&Eclairs- dont la continuité pre- 
ſente, au milieu des renebres', l'eclat 
du plus beau jour, jettent dans ſon ame 
Veffroi & la terreur. Des torrens de 
pluie tombent du ciel, inondent au loin 
la campagne, renverſent les blonds 
prèſens de Ceres, qui n*atrendoient que 
la faux du moiſſonneur, 'entrainent dans 
leurs courſes rapides, & chaumieres, & 
troupeaux, & bergers; les arbres, bri- 
ſes en mille eclats , roulent avec fracas 
du haut des collines ebranlees.... 

L'intrépide voyageur, ne pouvant plus 
braver les efforts de l'orage, cherche un 
abri dans une ſimple cabane, od il de- 


mande T hoſpitalitk. Deux vieillards , 
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auſſi reſpectables que Philemon & Bau- 
cis, Eveilles par le bruit du tonnerre, 
le recurent avec humanite , & plaigni- 
rent Pecat où ils le voyoient. Ils sem 
preſſerent d allumer un grand feu, pour 
ſecher ſes vttemens, & le prierent, pour 
| ſe delaſſer de ſes fatigues, d'accepter 
quelques | rafraichifſemens ; ils ne ſa- 
voient pas qu ils tentoĩent leur hore pat 
ſa paſſion favorite. Il ꝓtofita amplement 
des offres de ces bonnes gens; au trot- 
ſieme flacon qu'il avoit deja vide, il fe 
trouva un peu déſaltèr . . . il Sexcuſa 
Tur l'excès de ſes laſſitudes. « Buvez;, 
+ buvezʒ monſieur Vabbe; le vin eſt bon, 
„ il eſt naturel, dirent ces braves vieil- 
W lards; nous partageons avec plaiſir les 
» bienfaits d'une jeune dame qui daigne 

„ nous ſervir de conſolatrice dans notre 
v miſete z elle ſera bien aiſe d'appren- 
„ dre que nous les avons fait ſervir à 
» ſoulager une perſonne arrachee a notre 
v bon ſeigneur. .- 
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( 24) 
Alors notre voyageur , dont la curĩo- | 
Bite etoit piquee:, demanda quelle étoit 
cette genereuſe bienfaitrice? Elle sap- 
pelle Feltidie, repondirent: ces deux 
vieillards; fa demeure n'eſt point elot- 
gnee de la notre ; elle y jouit d'un bon- 
heur qui, pour ᷑tre, parfait, nattend 
que l'arrivèe de ſes parens; ils doivent 
PFunir au jeune Ulamor, dont ils ont ap- 


prouvè la tendreſſe. Ils lui racontent dans 
les plus grands details l'hiſtoire de ces 


amans, auxquels notte voyageur pre- 
toit, ſans laiſſer paroitte le plus leger 


| Interet, une oretlle tres-attentive. Satif⸗ 


fait de ce que Forage Favor: ft bien 
ſervi, & que ſes: hores lui euſſent rendu 
un compte fidele de tout ce qu'il deſiroĩt 


apprendre 5 il regagne le chareau 5 après 


avoir remercié les deux vieillards qui 


lui avoient donné 1 hoſpitalité. Leleve 


auendoit avec la plus vive impatience le 
retour de fon Mentor, pour ſavoir quel 
devoit etre le ſucces de ſon amour. Sur 
le 
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le rẽcit de ſon Mercure, Selbenis con- 


cut les Efperances les plus flatteuſes. 


Tout ce qui laffligeoir, c'etoit la on: ur- 
rence avec un rival: mais trop flatté 


des beautés, des vertus de Feltidie, il 


crut triompher d'elle ! Son gouver- 


neur Fengagea a venir chaſſer de 
nouveau pres de la demeure de cette 


innocente beaure. | 


Sarpili voyoit avec un plaiſir malin 
toutes les demarches qu'il autoriſoir 
pour mieux aſſuter ſa vengeance ! Sel- 
benis, ne croyant point ſervir la fureur 
dun genie, mais penſant ob&ir a un ſen- 
timent plus doux, cede aux invitations 
de ſon Mentor; il part pour la chaſſe, 
mais il n'eſt occupe que de Feltidie. 
Le haſard le ſert encore dans ſon amou - 
reuſe entrepriſe, il la rencontre près 
de la forèt! Vainqueur du trouble qui 
le poſſede, il lui adreſſe le premier la 
parole. « Eh bien! madame, ètes-vous 
» remiſe de la frayeur que nous vous 

Partie II. C 


to F (26) 
» avons cauſee ? Helas ! fi le calme lui a 
» ſuccede, j ai Eprouve une bien plus 
» vive agitation que celle que vous avez 
» reſſentie! „ Selbenis n'eur point une 
reponſe plus favorable que la pre- 
miere. Feltidie preta une oreille fort 
peu attentive a un propos auſſi galant; 
elle precipira fa marche, & , ſans avoir 
fait aucune reflexion , elle arriva a fa 
paiſible retraite. Selbenis , toujours ſou- 
tenu de ſon Mentor, qui cherchoit à 
-entretenir Vardeur de ſes ſentimens, ne 
-perdit pas l'eſpoir dont ſon ame etoit en- 
'thouſiaſmee. Il laiſſa tranquille le gibier 
de la plaine , & alla promener ſes rè- 
veries dans I'epaifſear du bois, d'on il 
ſe rendit bientor au chateau de ſon pere. 
Feltidie avoit 41 inſtruit Ulamor 
de tout ce qui lui étoit arrive; Ula- 
mor en avoit conu une légere inquie- 
tude; & ſentant tout Pempire qu'il 
avoit fur le cœur de ſa Feltidie, il ne 
croyoit pas avoir à redouter celui que 


(27) 
vouloit y Etablir ſon nouveau rival. Mais 
ce rival, ſur les entreptiſes duquel Ula- 
mor reftoit dans la plus grande ſecurite, 
Etoit à redouter; il penſoit ſerieuſemenr 
aux moyens de triompher de Vinſen- 
ſible Feltidie. Un valet de chambre 
affide, auquel il confia ſa paſſion, lui 
fit des offres de ſetvices encore plus flat- 
teuſes que celles de ſon Mentor. II 
aſſura ſon maitre d'une victoite com- 
plette; il lui promit.. ... . oh! que ne lui 
promit- il pas! tout ce qu'il ne pouvoit 
& ne devoit lui promettre! mais c' toit 
un de ces audacieux Figaros qui ne dou- 
tent de rien, & qui, profitant des 
foibleſſes de ceux aux gages deſquels 


ils ſont, ſavent les faire tourner 4 


plus léger encore. | 

Selbenis ne pouvoit ſe changer en 
7 pluie d'or, pour repondre aux bonnes 
9 intentions de ſon oomplaiſant Mercure, 
C ij 


leur profit, lorſqu'apres une legere de- 


marche ils ont rencontre un 1 obſtacle 


(28) 


il ne pouvoit offrir a Felridie que tout ce 4 
que la campagne a de plus fra is, de plus 4 
nouveau dans les plus riantes ſaiſons. 1 


11 le chargeoit pour Feltidie des premi- 4 
ces de Flore, quand le printems conſo- 
loit les humains, en paroiſſant à leurs 
yeux le front orne de myrte, de roſes, 4 
de ceux de Pomone & de Bacchus, } 
quand ces deux divinit6s rèunies ſem- 
bloient craindre l'approche du ſom- 
bre dieu des frimats! Mais en vain: 
le meſſager galant avoit preſente 4 
Feltidie les premieres richeſſes de cha- 
que ſaiſon; jamais elle ne voulut rien 
acceptet Solbenis noutriſſoit toujours 
le plus flatteur eſpoir , perſuade que 
Feltidie ne dedaignoir pas ſes préſens; 
il ſe bercoir de cette douce erreur, parce 
que le meſſager de ſes amours ne lui 
Tapportoit jamais rien de ſes cadeaux : il 
en faiſoit un ſecond à une amante moins 
delicate que Feltidie , & qu'il avoit 
accoutumee a ne rien refuſer , a titre des 


1 


(29) 8 
ſottiſes du maicre qu'il trahiſſoit! Ce 
vale: de chambre, ſur Vimpatience que 
lui tèmoignoit Selbenis, lui rẽpondoit 
qu'il ne falloit rien precipiter , que Fel- 
tidie avoit des meſures à prendre , des 
ménagemens à garder ; mais qu'elle re- 
pondroit tot ou tard à la perſeverance 
d'un amour ſi ſoutenu .. . Le Mentor 
$'imparientoir des lenteuts; Sarpili s'en 
impatientoir encore davantage, & tout 
le monde sen impatientera à bon droit, 
car je m' en impatiente moi-meme!... 
| Sarpili , déſeſperé de voir tous ſes 
projets de vengeance ancantis , ne met 
plus ſa confiance qu'en lui-meme, il ne 
veur plus ſe ſerv it de Valir , pour triom- 
pher de Feltidie! il veut mettre à profit 
les tentatives de Selbenis, qu'il a choiſi 


pour l'inſtrument de fa vengeance. Il 


ayoit remarque que Feltidie ne lui avoir 

pas temoigne trop de rigueur; cette 

dẽcouverte le favoriſoit dans l' execution 

des projets qu'il meditoit ; il veut, à 
C iij 
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quelque prix que ce ſoit, remporter ſur 
Tubace & ſur Feltidie, ſa protegee, une 
victoire qui flatte depuis fi long-tems 


fon orgueil. D'apres les plus ſcrieuſes 


reflexions, car Sarpili en faiſoit de gran - 
des, pour reuflic dans ſes amours, ce 


genie vit qu'il pouvoit tirer un très- bon 


parti de la folie de Selbenis, qui s étoit 
paſhonne pour les.charmes de Felridie !: 
mais il eroit encore incertain „ irréſolu 


ſur Vexecurion de ſes ptojets. Dans l em- 


battas extreme qui le tourmentè, ce 
genie a recours 4 ſon redoutable gri- | 


moire ; mais que dit-1l? rien de ſatiſ- 
faiſant . Cependant il faut prendre 
un parti l.. . . Le ſeul article qui par- 
loit, dans ce grimoire, de Feltidie & de 
fon amant , etoit .congu £1 ces termes : 


ce Quant a Feltidie & a VUlamor s le 
„ ſeul livre crernet du deſtin peut t'ap- 


> prendre ce qu'il faut faire pour triom- 
» pher de leurs vertus. »» 


Toutautre que Sarpili eũt 3 pi, h - * 
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Fl apres la decifion d'un oracle auſſi au- 


thentique; mais Sarpili etoit trop pres 
ſomptueux pour ſe decourager ;1l ſayoit , 


& de haute ſcience de genie, que ce 
grand livre Etoit entre. les mains de 


Tubace & d'Urevt. Toute la difficulte 


ctoit de pouvoir y lire ce qui concer- 
noit Feltidie & ſon amant; autre difh- 
cultè ! c'eſt que ces deux adverſaires 


poſſedoient ſeuls le ſecret d'ouvrir ce 


livre fi reſpectable. II avoit été arrere 
dans Vaſſemblee notable des fees , que 
le genie qui auroit ole y lire ſans la per- 
miſſion de Tubate & d'Ureyt, aux ſoins 


deſquelles ce depor facre. eroit conhe, 
auroit perdu , pour prix de ſon audace, 


fa liberte, & ear ere dechu de tous * 
honneurs de la ferie!..... 

Mais Sarpili ne fut point * il 
crut avoir trouve dans ſon eſprir le 
moyen de reuſſir; bien d'autres que lui, 
qui ont eu la meme vanite , ſans 
avoir ſon mérite, ont été vicimes de 

C tv 
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leur amour propre , & d'un orgueil ſotte- 
CO [>< * 

Ce genie devoit etre vainqueur 1 
pouvoir - parvenir à lire dans le livre 
confi: à la garde de Tubace & de ſa 
mere, ce qui concernoit Feltidie & 
Vlamor. 

Tubace, qui lm pas toutes les 
ruſes qu'employoit Sarpili pour enlever 
A ſa protégèe le tréſor qu'elle avoir 
mis entre ſes mains, etoir elle-meme 
@ccupee à lire, à ſcruter tous les moyens 
qu'elle pourroic employer pour defendre 
Feltidie. Sarpili profira adroitement de 
I: lecture à laquelle ſe livroit Tubate 
il ne fit pas la ſottiſe de haranguer , de 
paroĩtre en perſonne , pour etre tẽmoin 
de ce que Lon tramoit contre lui, il 
n'ignoroir pas , fans le ponvoir 4 la 
magie, de tout ce qui ſe paſſoĩt en ſon 
abſence; il favoit qu'il trouveroit tou- 
jours dans Foubli le plus profond l' im- 
Punitc de t roures les fautes. 


(33) 
- - Sarpili fut d'abord effraye; mais il ne 
ſe rebuta pas, il ſe crut affure d'un plein 
ſucces ; stant transformé en zephyr 


amoureux, il vint careſſer, rafraichir de 


ſon haleine les charmes de Tubace, qui 
Eroit fort Echauffee de la lecture a la- 
quelle elle ſe livroit pour Vinterer de 
Felridie. Notre fee ſentit dans le moment 
une impreſſion qui-n'etoir pas naturette; 
& en fete conſommee dans les myſteres 
de la magie, ſe tenant d'ailleurs toujours 
ſur ſes gardes contre Sarpili, elle prit ſa 
baguette, & diflipa le preſtige; mais Sar- 
pili eut cependant le tems de lire dans 
le livre redoutable du deſtin, le . 
qu'il lui importoit de connoitre. 

Le ſeul Ulamor peut oter aFeltidie 
» le trèſor de la fee ; ſans lui donner en 
„ Echange Vanneau magique. Dans ce 
„ Cas, ſon perſecuteur n' aura pas tout le 
» ſucces dont il $'etoit flatté. 

- Sarpili fur fort peu ſatisfait de fa lec- 
ture; mais comme il avoit un fond 


(34) 
d'atnour-propre auſſi inẽpuiſable que tant 
d'autres, dont la ſagacite n'egale pas 
celle des genies, il conſerva encore quel- 
que eſpoir. Selbenis, qu'il avoit embraſe 
de tous les feux de l'amour pour Feltidie, 
lui ſuggera Videe de conduire Ulamor 
à Vindifference , en lui inſpirant des 
ſentimens de jalouſie contre ſon amante. 
Er pour mieux reuſlic il prend la figure 
de Tubace , ſe preſente avec  conhiance 
devant Ulamor. 

« Mon ami, lui dit-1l, en lui pre- 

„ nant la main, que ma preſence ne 
» » reffraie point, je ſuis la fee Tubace, 
>» la protectrice de Feltidie! Mais ton 
„ bonheur m''intèreſſe autant que le 
„ ſien, & je croirois manquer al amitis 
> que je tai toujours portée, ſi je te 
» laiſſois ignorer plus long-rems le dan- 
v get qui te menace. Je ne te dirai-point 
» que Felridie ne te ſoit pas attachée: 
je ſais que l'amout dont tu briiles pour 
„ elle, doit faire ſa felicice. Mais, mon 
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„ jeune aml, que n'as-tu pas à craindre 
„de l'inconſtance naturelle a ſon ſexe?.. 
„Tu ſais que je ne lui ai fait preſent 
„du ſel de Seſſega, qu'afin que tu 
» puiſſes en ètre un jour poſſeſſeur, ſans 
» Echanger ton anneau magique contre 
» ce treſor ; crois- moi, c'eſt à ce prix 
„ que tu dois jouir des delices reſervees 
„ 4 ta flamme; ceſt 4 ce prix que tu 
„ fixeras 4 jamais le cœur de ta Felti- 
„ die 1. ... Je ne puis voir ſans une ex- 
» treme inquietude , les aſliduites de 


» Selbenis, ce jeune ſeigneur qui lui ä f | 
„ fait la cour depuis votre ſéjour dans 9 
„ cette retraite, Il Laccable de preſens, 0 1 
„ il, joint à une fortune encore aiſce 0 
„ tous les charmes d'une figure agrea- | 


„ ble, & tout Vavantage d'un eſprit 
„ bien cultive. Tu vois que la fincerite 


4 habite ſur mes levres » que je ne Vou- ; : | 1 
„ drois point faire naitre dans ton cœur | 4 
"» le germe d'une paſſion auſſi fatale que | | 4 

,, celle de la jalouſie! tu as tout à redouter | ; q g 
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5+ d'un rival auſſi dangereux: j'ai enten- 
„ du I'cloquente declaration qu'il fai- 
5, ſoit de ſa flamme a Feltidie: elle ne 
33 paroiſſoit point y etre inſenſible; il 
„ ſembloit que ſes difcours avoient pour 
„elle toute la douceur dont [abeille 
„s'enivte en compoſant ſon ambroiſie! 
„ j ai vu, & avec peine, que ton amante 
„ S'attendriſſoit; j'ai vu qu'incertaine, 
ss Elle balangoit entre vous deux; la 
„ teconnoiſſance parle en ta faveur l. 
„ mais l'amour !..... demain!..... mon 
„ ami! demain l.. je ne —_— _ 
„ d aucun faccds'!.....,, 
- Sarpili-n'en dit pas da vantage, il dif- 
peret; „& alla s'applaudir en ſeeret du 
chagrin dans lequel il venoĩt de plonger 
Ulamor. En effet, les dernieres paroles 
qu'avoir prononcees ce genie malin , 
avoient et plus tetribles pour Ulamor 
qu'un coup de tonnerre; il fat en proĩe 
aux plus violentes agitations. Que d'idces 
ſe ſuccederent & ſe detruiſitent mutuel- 


( 37) 


lement! Dans les premiers mouvemens 
de ſa fureur, ne ſe connoiſſant plus, il 


veut immoler a la rage qui le tranſporte 
ſon odieux rival , il veur percer du mè- 
me trait- l'innocente Feltidie ! mais 
l'amour parle encore 4 ſon cœur; des 
ſentimens plus doux ſuccedent à ceux 
qui Egarent ſa raiſon. Sarpili, pour ren- 


dre plus complet ſon triomphe, conduit 


dans ſon jardin Feltidie, pendant le 


tems que dure Virreſolution de ſon 
amant. Les conſeils que ce genie lui 


avoit donnes, Vemportent ſur toutes 


autres conſidèrations; la crainte de per- 
dre Feltidie, Peſperance de la conſerver 


pour toujours, étoient des motifs trop 


puiſſans, pour qu il püt reſter incertain 
ſar le ſort qui lui etoir reſerve. Il prit 


le parti de sen éclaireir; il vint prom 


ner ſes rèvexies dans un boſquer od ta 
chaleur exceſſive du jour avoir appellé 


Felcidie, pour y reſpirer la fraicl eat 
d'une belle ſoiree ls | 
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On defireroit peut ètre trouver ici 
une peinture riante de Fendroit ol va 
ſe paſſer une ſcene auſſi intereſſante ; 
on voudroit peart-etre ſavoir auſſi Iheu- 
ire? Eh bien! meſſieurs les curienx , 
- puiſque vous le voulez, je vais chercher 
-a vous ſatisfaire. | 

C toit preciſement au moment on la 
ſœur du ſoleil (1) commence a conſoler 
les mortels de Vabſence de ſon frere en 
ſe promenant au haut des airs ſur ſon char 
argent, qu'Ulamor egaroit ſes pas & ſes 
amours dans les ſinuoſités du bocage on 
Tepoſoir fa chere Feltidie...... la lumiere 


\ 


tremblante de la lune en pergoit 4 


peine l'ẽpaiſſeur. Feltidie goũtoit en 
ſilence les plaiſirs de la ſolitude, le cal- 
me régnoit autour d'elle , Vagitation 


- (1) Ce morceau est tire dun ouvrage que 
Tanteur ſe propoſe de donner inceſſamment au 
public, ſous le titre de Paradis de Matomet. 


* 


| . 
Etoit dans le cœur d'Ulamor !.... le chant 
des oiſeaux ne troubloit pas ſes ré- 
flexions ! Echo n'avoit plus de voix, 
Echo ne reperoit plus les ſons du cha- 
lameau du dieu des jardins, ni les 
accens naifs des bergers. Les nayades 
endormies ſur leur urne, au fond de 
leurs humides retraites, ſembloient par 
le flatteur murmure de leur onde, ſoupi- 
rer leurs amours. La plaintive tourterelle 
ſe conſoloit alors aupres de ſon fidele 
tourtereau ....,. Le repos de la nature 
augmentoit Pagitation des ſens de cet 
amant egare; Zephyr frẽmiſſant d'amour, 
s' chappoit lẽgerementà travers le feuil- 
lage tout Emu de ſa volupté, pour aller 
rejoindre fa Flore, ſe livrer avec elle au 
tendre penchant qui l'anime, careſſer 
de ſon haleine les fleurs deja rafraichies, 
par les reſeaux criſtallins de la roſée. . 
Peltidie toit tranquillement endor- 
mie ſur um lit de verdure, on elle ne 
prèvoyoit pas le malheur qui Vatrendoit, 
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Les boſquets n' offrent pas toujours des 
charmes ! on n'y trouve pas toujours la 
ſecurite dont on $'etoit flattE..... 
Tel qui ne ſe promettoit, à la faveur 
des renebres, que des plaiſirs dans un 
charmant tete-a-tete avec une beaute 
perfidement intereſſee, n'y a rencontre 
qu'un ſerpent cache ſous l' herbe, qui 


lui a diſtille fon poiſon mortel , ne lui 


a cauſe que le regret de s etre trop credu- 
lement engage dans Vepaiſſeur du Foul 
lage. | 
Sarpili ne laiſſa pas long - tems Feltidie 
repoſer entre les bras de Morphee ; il 
troubla le calme de ſes ſens en appellant 
2 ſon ſecours tous les ſonges , routes ces 
divinités trompeuſes qui n'ont d'exif- 
rence que dans imagination exaltce des 
poëtes, mais dont le pouvoir s tend 
cependant quelquefois bien loin , & 
procure 4 lame des ſenſations plus vives 
que celles de la realitE!..... A la voix du 
genie tous ces petits ſyiphes amoureux 
ſortent 


* 


(4a) 
fortent en foule de leurs paiſibles de- 
meures', par les portes conſacrees au 
plaiſir. Cette troupe legere & badine 
vient folarrer ſar le ſein de Feltidie ; 
Tun ſouleve la gaze qui en cache les 


trẽſors; d'autres découvrent des appas 
qu'un vètement jaloux derobe a la vue; 


Un trouble inconnu s' empare de tous 
les ſens de Feltidie; un feu brfilant cir- 
cule dans ſes veines; - ſon carur-s'Emeur, 
il palpite; ſon imagination eſt enflam- 
"mee par les idées les plus ſeduiſantes 
dont elle avoit ignore juſqu'alors toutes 
les delices; l'amour l'embraſe de tous 
ſes feux „ & precipite la courſe de ſes 
eſprits; elle deſire! & cependant elle ne 
ſait ce qu'elle deſire! elle ſoupire & ne 


fait ponrquoi elle ſoupire!...... Dans 


Fenchantement de la plus douce ivrefſe 
qui captive tous ſes ſens, elle ſouhaite 
la preſence de ſon amant pour calmer 
les tranſports dont elle ignore la cauſe. 


Elle ſouhafte de yoir Ulamor, & ctaint 
II. W 


(42) 
de le voir dans le trouble qui l'agite l. 
ſes paupieres humides & chargèes d'une 
langueur expreflive & touchante, $'en- 
tr'ouvrent , elle reconnoit les ravages 
quel amour avoit faits pendant fon ſom- 
meil; elle les tẽpare tout en tremblant, 
& rougit d'une premiere foibleſſe dont 


fon imagination Fa feule rendu cou- 
pable 1. ſon trouble s' augmenta bien 


davantage , lot ſque ſes premiers regards 
tomberent ſur Ulamor , dont elle avoir 
rant defire la preſence! encore dans les 
delires d'un ſonge ſi agreable qui avoir 
enchanté ſon ame, Ulamor lui parut 
plus beau que le fils de Venus. Cer amant 
a meriroir juſqu 2 ce moment d' etre cheri, 


trop heureux helas sil eũt toujours ſu 


connoitre fon bonheur! ... . . Ses yeux 
Eroient animes par l'attente du plaiſir, 
mais ils ſembloient abſorbẽs par un ſen- 
timent contraire qui en augmentoit en- 
core la vivacite; il aborde fon amante! 


jamais Fellidie mavoit trouvé Ulamor. 
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Fan } 
fi charmant, jamais Feltidie ne lui avoĩt 
paru ſi belle. Confus, interdits, ils gar- 
dent un inſtant le ſilence; mais Ulamor 
ne pouvant plus contenir le feu qui le 
devore , s'ecrie d'une voix timide & 
tremblante! ©* Ah! trop aimable Felti- 
„ die, quel bonheur ſeroit comparable 
2» au mien, ſi tu pouvois toujours me 
15 oats les ſentimens de fidelire que 


„ tu m'a promis? ſi ton cœur pouvoit 


, toujours ètte ſans partage à ton amant? 
„Mais non, Feltidie, pardonne aPexces 
de mon amour, un trop injuſte ſoup- 


„„ Con! je ſais que je vais t'outrager; 


„ mais pourquoi faut il que la crainte 


5, empoiſonne la douceur d'un moment 


„ fi agreable? Ne me cache rien; Felti- 
75 die; m'aimes- tu? m'aimeras- tu tou- 
9. jours? & naurai-je plus à craindre 
„ dans Selbenis un rival plus redoutable 
„que le cruel Valir? ne te fera-r-il pas 
„ oublier 4 quel point je t'aime & je 
» t'adore ? Je ne ſais quel trouble agite 


( 44) 

55 mes ſens, je ne ſais quel funeſte preſ- 
„ ſentiment. egare ma raiſon & mon 
„ cœut. Peut etre, helas! que demain, 
2» le tien aura donné la preference au 
2» rival qui me le diſpute!....,,, | 
Un langage auſſi nouveau pour Felri- 
die, lui inſpira toute la fureur d'une 
amante outragee.-Elle lui repond avec 
I'expreſfion du deſeſpoir :* Vas, ingrar, 
| tu ne merites pas de poſleder, un cœur 
zz tel que le mien, puiſque tuoſes douter 
„ de ma fincerite! q uelle preuve te faut- 
„ 41 donc de ma conſtance? Ne crains 
„tien, mets le comble a tes injuſtices, 
„ & abuſe. d'une amante encore trop 
„ foible. ... qui ſent tout Fempire que 
„ tu poſſedes ſur elle! qui devroit te 
„ hair, puiſque tu ſuſpectes fa vertu!,, 
Sa voix Etoit entrecoupte par des ſoupirs 
& des ſanglots. Ulamor y fut e 

il tépandit auſſi des larmes. 
„ Trop cruelle Feltidie, lui Sell, 
i que j adore! ſi tu m'aimes, mets 


(45 ) 
„ le comble a mon bonheur, & accor 


„ de- moi la grace que tu m'as refuſce 
„ juſqu'à ce moment; elle ſeule peut 


„ rendre à mon cœur le calme après 


, lequel il ſoupire; me la refuſeras-ru-, 
„ma chere Feltidie ?..., interprere le 


„, langage de mes yeux dans leſquels tu 


„ as lu ſi ſouvent! mon cecur ne peut te 
„ rendre la demande que je te fais, me 
„ la refuſetas- tu, Feltidie ?.... » II la 


tenoit Etroitement ferree contre ſon ſein, 


& imprimoit des baiſers tout de flamme 
ſur ſes levres brůlantes. . 

« Parle, cher amant, qu'exige-tu de 
„ta Feltidie ? Pourquoi craindre de 
„ t'expliquer? Feltidie nn t· elle 
„ quelque choſe qui ne ſoit pas à roi ? 


„ raſſure- toi, cher amant, & ne m'acca- 
„ ble plus par d'injuſtes reproches : ſois 
„ Sar de ma flamme! que la tienne ſoit 


„ Eternelle pour ta Feltidie! elle en 
2» fera toujours digne! tout, excepté le 
„ tte ſor que la fèe m'a confie , dont tu 


(46) 
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»» Helas ! que je ſais 1 plaindre, re- 
„ prit Ulamor, puiſque ce meme rreſor 
», eſt le ſeul objet de tous mes vœux l. 


„ Si tu n'en eus point diſpoſe en faveur 
» de mon rival, que te coũteroit- il, 


>» trop ingrate beauté, de le ceder a mes 


„ prieres, à mon amour, à mes lar- 


„ mes? ..., Mais, ton cœur eſt inſen- 


, ſible! & je te laiſſe abandonnee a 
5 toutes les horreurs de ton infidélité! 
5 Si je ſuis reſerve aux plus affreux tour- 


„ mens, je n'aurai pas au moins la 


„, douleur d'ètre accablé de ton indiffé- 
„ rence & de tes rigueurs! par mon 
„ abſence j aſſurerai le triomphe de 
1 Pamant que tu me preferes! ” Il dir, & 


s' chappa avec promptitude à travers 


4 lepai ſſeur du bocage; Feltidie vole ſur 
ſes pas, le rejoint , l'arrète, & le preſſe 
ſur ſon cœur friſſonnant de crainte & 


d amour. Quoi! tu m'aimes, cher 


0 
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5 amant? & tu me fuis, tu allois me 


$4 quitter ! me laiſſer plongée dans. le 
„ deſeſpoir ! Donne un baiſer a Feltidie, 


„& dillipe le chagrin que tu viens de 
„lui cauſer!,, Ulamor ne lui repond 
que par les plus tendres carelles ; 11 n'a 
point d'expreſſions aſſez fortes pour 
peindre la joie dont il eſt enzvre 3 ſon 
ame eſt entierement abſorbte par le 


plaiſir; elle nage dans des torrens de 


delices ; Feltidie eſt ſans force & fans 
voix; elle tombe entre les bras de ſon 
amant ſur une mouſſe legere qui partage 
rous leurs plaiſ rs; les viſeaux du bacage 
applaudiſſent à ce couple fortuné; les 
roſſignols gazouillent plus amoureuſe- 
ment, & celebrent, dans leur doux ras 
mage la victoire d Ulamor. Felridie 
aime 4 entendre reperer 2 ſon amant 
les ſermens qui lavoient tant flatte, ſur 
la foi deſquels elle avoit perdu la me- 
moire de ceux qu elle avoir fairs A Fu- 


baée. Le plaiſir regnoit ſeul au fond 
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Je ſon ame. Ulamor bruͤlant d amour, 
prodiguoit 4 fon amante les noms les 
plus paſſionnes , il lui juroit une ardeut 
Eternelle; Feltidie recevoit les aſſurances 
de ſa * avec tout le feu de la re- 


connoiſſance animée par la tendreſſe. 


Mais ce bonheur fut d'une bien courte 
dutèe. Quelle jouiſſance ſe promettoit 
Sarpili de la défaite de la protegee fa- 
vorite de Tubaee ! Il ſe fit une joie ma- 


ligne de pouvoit inſulter la fee qui lui 


avoit montre tant de préſomption. 


Feltidie, rendue à la raiſon, 4 elle 


meme , ſoupira, mais trop tard; elle 
eut regret, elle rougit de fa foibleſſe; 


les menaces de Tubate ſe preſentoient 


en foule 4 fon eſprit; elle ſentoit 
toute I'inconſequence de (a faute, encore 
que l'amour la juſtifiat; ſes alarmes 
devenoient de jour en jout plus vives, 
parce qu'elle croyoit appercevoir dans 
VUlamor des ſentimens d'indifference 1 
que ſes yeux le trouvoient toujours 

| ſombre, 


- 


| (49%) 

ſombre, rèveur & melancolique , & 
qu'il cloignoir toujours le moment d'une 
union qui faiſoit tout Veſpoir de Feltidie. 
Mais quelle fur la douleut de cette 
amante infortunèe, lorſqu'un jour, I 
fon reveil, elle apprit par les deux vieil- 
lards qu'elle accabloit de bienfaits, qu 'U- 
lamor leur avoir annoncequ'il partoit 
pour aller recueillir des biens immenſes 
dans une province Etrangere , qu il vien- 
droit les. partager avec eux & Feltidie, 
1 il ſeroit de retour de ſes voyages. 
Vains pretextes, hélas! dont il ſe. ſer- 
. voir pour pallier Vinconſtance à laquelle 


il alloit ſe livter a avec d autres beautés. 


Feltidie s abandonna à tous les tranſ- 
ports dune amante qui ſe voit delaiſſée : 
elle fit retentit au loin la plaine de ſes 
longs gemiſſemens „ elle en fatigua les 
triſtes ẽchos; en vain les deux vieillards 
mirent tout en ceuvre pour la conſoler , 
elle s'enivroit 4 longs traits des poiſons 
de la jalouſie; fa fante en fut bientöt al- 
Partie IT, 5 E 
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terẽe 5 Morphèe ne fermoit plus ſes 


yeux; elle négligeoit le ſoin de ſes in- 


nocentes brebis, & les laiſſoit errer ſous 
la garde d'une main mercenaire; elle 
prenoit à peine, pour ſe ſoutenir, une 
legere noutritute quelle arroſoit de ſes 


larmes, & que lui Preparoient ſes ge- | 


nereux conſolateurs. 

-Helas! pour avoir bu un abe dans 
ha coupe enchantèe du plaiſir, faut - il etre 
reſervee a de (i grands malheurs? ètre 


livrée à toutes les horreurs de l'aban- 
don, ryranniſce par les on n 


temords? 
Tuba s' attendrit ſur le Gre de Fel. 
ride; elle fur rouchee de ſes larmes & 


de ſon malheur ; mais elle devint rer- 


rible. Dans indignation qu'elle concur 


pour la noire peckdie de. ſon amant » 
il fut le premier objet de ſes vengeances; 


elle permit qu Ulamor, en volant ſur 
les traces de la nouvelle beauté dont 


ſon cœur <roit pris, segarät dans le 
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_ coyaume d'une fee qui fait toutes les 


peines de la plupart des humains. . ., 
Les Etars de Nocnictaſen erotent ra- 
vages par toutes les paſſions, par les te- 
mords , Ficreſolution , les inquierudes , 
les jalouſies; & le demon de la diſ- 


corde y entretenoit toujours un vio- 


lent incendie. Ulamor ne fut pas long 
tems ſans ᷑tre victime de ſa perfidie. 
Les gardes qui veilloient au palais 
de cette magicienne ſe ſaiſitent de ſa 
perſonne; il fut tranſportè dans un 


labyrinthe que la fee avoir choiſi pour 


ſa demeure; il y fut mis au nombre 


de ſes eſclaves, & deſtiné à ſuivre les 


pas de cette femme, auſſi capricieuſs 
que m(priſable. 


Tubate laiffa pour toute reſſource s 
pour toute conſolation à 'Ulamor , vil. 
eſclave de Nocnictaſen Mun miroir 
magique qui devoit lui peindre fide- 


lement les actions de Feltidie, quand 
it youdroit le conſulter , ſi le repentix 
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rappelloit quelquefois à ſa memoire 
cette amante ufortunee.'.; .. 
Pendant qu'Ulamor' s'occupoit à ſa- 
tisfaire les caprices de Nocnictaſen, 
Tubace ſe rendit aupres de Feltidie, 
qu'elle trouva plongee dans le plus 
affreux;. chagrin. Feltidie, les yeux 
bailſes, le viſage couvert d'une aimable 
rougeur, qui deceloit: ſa: faute & en 
demandoit le pardon, toit toute trem- 
blante à la vue de ſa protectrice, dont 
le cœur toit touchè du ſentiment de la 
plus vive compaſſion. .. Pout ne point 


augmenter la douleur de fa protegee,, elle 


lui parla avec un ton de * * 
de la rsſſurer . : 1m 85 


« Vous voyez, Feltidie ; 4 quel 


Pp maux votre foibleſſe & votre com- 
n plaiſance vous expoſent; vous tes 
„ abandonnee d'Ulamor, il vous laiſſe 
„une preuve Eternelle qui vous repro- 
2.chera ſans ceſſe votte deſobeiſſance & 
„ labus des plaiſirs que vous Etiez in: 
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Can): 
» tèreſſee à differer la perte d'une partie 
»». de vos charmes a fuivi celle du tré- 
»: ſor que je vous avois confit'! De 
„ quel malheur n'eres-vous point me- 
„ nacce , Feltidie? O mon enfant! vous 
» allez tomber au pouvoir du cruel 
» Sarpili; il aura ſur vous un bien 
grand avantage; que deviendriez- 
„vou, fi ma bonté, dont vous: vous 
ores tendut indigne, ne mertoit des 
»> bornes à ſes malicieuſes entrepriſes? 
„ de quoi ne feroir - il pas capable? 
„ Helas ! faut-il encore, 6 mon amie! 
„ que pour augmenter votre triſteſſe & 
„ votre donleur , le deſtin m'ordonue 


* de vous laiſſer ce miroir, qui vous: 


-» repréſentera toutes: les infidelités de 


» votte amant, que vous ne pourrez 


vous empèchet de chérir, walgre ſon 


39 ingratitude, Que je vous plains „Fel- 


„ tidie ! . . .. votre punition et plus ri- 
. » goureuſe que celle de ce perfide; mais 


» ſi vous profitez , pour .revenir 4 la 
| E iij 


(54) 
vertu, des inſtans d'epreuve que le 
» deſtin vous impoſe, peut- etre ſerez- 
„ yous moins 2. plaindre ; peut » etre 
„que, touché de votre repentir, il 
„ me permettra de mettre fin à vos mal- 


» heurs. Aimez ces deux reſpectables 


» vieillatds, verſeꝛ vos peines dans leur 
» ſein, & ils en allegeront le poids par 
» la ſageſſe de leurs conſeils. Adieu, 
ma chere Feltidie; n oubliez pas ceux 
„que je vous donne. » Elle diſpatut a 
Tinſtant, & laiſſa Feltidie actablce des 
ms triſtes reflexions: {5 | 21157) 4 

O vous, ſexe charmant! bid I re exem- 


| ole de cette amante infoctuinte faire 


impreffion, ſuri vos jeunes cœuts . & 


vous engager à ne pas aus Ecatrer des 


ſentiers de la vertu! elle ſeule fait le 


bonheut de la vie; elle ſeule en em- 


poiſonne les NN kirſqiron 7 A 
renonce. . Ait. 18 

Feltidie, auſſi tot Wes TY ſte Taba : 
Feur quitree, fit ſur elle · mẽme un retour 
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bien cruel pour ſa ſenſibilits ; elle te- 
gretta de navoir point profit des ſages 
avis de ſa mere. « Quelle feroit votte 
v douleur , ſe diſoit-elle, ſi vous ap- 
»» perceviez l'abime dans lequel votre 
» malheureuſe' fille 5'eſt precipitse ?. . 
„ mais Tubace, qui vous cheriffoir', 
„n'a peut- tre rermine ſi promptement 
» vos jours, que pour epargner a vorre 
» tendreſſe la vue d'un ſpectacle auffi 
„ cruel! , . Puis, en pouſſant des ſam- 
— glots, , ah l barbare, qui as ſeduir mem 
„ innocence , qui as prefité de mon 
1 erreur, a abuſs de ma foibleſſe- 8 de 
„ mon amour! ſi tu mas trahĩe la pre: 

v miere, de quel crime ne dois. tu pass 
» te ſouiller? Va, Tubace me vengers | 
» de toutes tes perfidie) .. 

Mais en vain Vinconſtance de ſon 
amant ſe peignoit d ſes yeux ſous les ) 
plus noires eouleurs; Ulamor, malgrd 
ſes infidelites , lui paroiſſoit toujours 
aimable, & elle cherchoit dans fon cœui 
E iv 


” 
es HAT "*% 3 


Ws 
# bon” SIN 


(5s) 
45 taiſons pour excuſer la faute dont 
4l. .$'Etoit rendu .coupable ; & ce ceur, 
qui brüloit toujours de l'amour le hs 
vif, faiſoit ſon plus cruel tourment ; 
quelquefois dans le fang-froid de Vin- 
difference, elle ne lai voyoit que des 
defauts, & ſe promettoit de ne jamais 
lui pardonner, de ne jamais penſer à 
lui. Vains ſermens, auſſi - tõt dementis 
qu' ils Etoient forms! .. . . Elle ſe re- 
ꝓrochoit à elle: mème, en fe rappellant 
les, qualités de Selbenis, qui lui avoit 
fait la cour, de ne Vavoir point Ecout6; 
elle eüt été plus heureuſe, il efir, ts 
plus delicat, qu Ulamotr. « Qui, Selbe- 
d nis, ſe diſoit- elle, evi fait le bon- 
>» heur de mes jours, ſar leſquels Ula- 
>» mor, n'a verſe que les * noir 
v poiſons... ,. » = 
Enſuite, combattant encore e * 
eee parle en faveur d'un in- 
grat, elle oublioit Selbenis, qui mèri- 
toit tant d etre aimè ] & ſe diſoit à elle- 
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meme : Non, Ulamor n'auroit jamais 
». EE coupable., c'elt a moi à me repro- 
» cher la faute que j ai commiſe ; Ula: 
» mor m' auroit toujours adorce, ſi je 
„n euſſe pas eu pour lui une trop cruelle 
„ complaiſance. _ 


Souvent, dans la. rriſteſle.c gui! la con- 


ſumoit „ Felcidie alloit pleurer Cur. 


ce lit de gazon, temoin de ſa defaite, 
& elle accuſoit dans fa douleur tous 
les objets qui Venvironnoient ; 3 tous 
fatiguoient . ſes eſprits ; le daux ra- 
mage des oiſeaux qui peuploient le boſ- 
quet ne flattoit plus ſon oreille, elle 
Ecoit- inſenſible à un langage auſſi tou- 
chant, elle leur impoſoit ſilence, elle 
leur racontoit la perfidie de ſon amant; 
qui venoit de lui retirer ſon cœur; les 
ruiffeaux & les fontaines qui avoient 


été témoins de leurs plus tendres ſer- 


mens, devoient, en ſuſpendant leur 


cours, reſpecter ſes peines, & partager 
ſes douleurs ; Veclar des fleurs, que le 
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zephyr carefloit de ſon halcine, ne fai- 
ſoit plus couler que ſes pleurs ; les 
riches tapis de verdure, où elle avoir 
pafſe avec Ulamor des momens fi doux; 
ne lui arrachoient que des ſoupirs; elle 
defendoit aux Echos d'alentour de r& 
peter le nom de ſon perfide amant, 


qu elle prenoit tant de plaifir à.pronon? 


cer: puis leur faiſant entendte ſes accens 
amoureux, elle les prioit de redire 


qu Ulamor revienne aupres de Feltidre , , 


& Feltidie lui ;pardonne.,.:. - 
 Helas {ſe diſoit quelquefois a * 
* de cette amante éplorée, peut etre 
Fingrat reconnoitra - t · il ſon erreurꝰ 
Flattee de cet eſpoir, elle couroit con- 
ſulter le miroir de Tubace , elle Vavoit 


continuellement entre ſes mains, mais 


elle n'y voyoit que des objets de triſ- 


teſſe qui augmentoient encore ſes dous 


leurs; elle voyoit Ulamor amolli par les 
delices du palais de Nocnictaſen, elle le 
voyoit cherir ſon eſclavage, & goiter, 


„ 
entre les bras de la magicienne , des 
plaiſirs dont il n auroit du jouir qu' entre 
les ſiens. Quel tableau Py und 
amante dont le cœur eſt encore epris l., 
Le miroir lui &chappe des mains, elle 


veut dans ſa futeur le briſer ; mais il 


eſt encore neceſſaire pour entretenir ſa 


jalouſie & ſon amour Incertaine, 


irréſolue, elle ſe ſent diſpoſce 3 à ac- 
cueillic Selbenis ; qui gagnoit de jour 
en jour dans ſon eſ prit, ſans rien gagner 
fur fon cœur: il attive dans un moment 


ou Feltidie tenoit ce fatal miroir; il 


la trouve arroſte de ſes larmes , la tete 


penchte ſuc fan ſein; 1, emploie toutes 


les teſſources de ſon eſprit pour la con 


ſoler; il lui parle modeſtement de ſon 


amour, qu'il ne lui préſente que ſous 
les dehots de Vamitie j/ il veut lui ôter 
le miroir qui cauſe. toutes ſes peines, 


& qui ne fert qu à les emretenir; mais 


Feltidie s obſtine à le garder. Selbenis 
voyant toutes ſes tentatives inutiles, 


, \ . 
{i 
1H 
+ 


t 60 ) -- 
Wars" 4 Feltidie la permiſfion de 
venir avec elle partager ſes ennuis & 
ſes chagrins; les deux vieillatds decident 
leur bienfaitrice A ne point refuſer cette 
grace à un jeune homme ſi doux, ſi 
vertueux & ſi honnète, qui leur avoit 
inſpire la plas vive reconnoifſance: Fel: 
tidie ne fut point inſenſible 2 leuts 
prieres; &, flartée de la ſoeitte' d'un 
ſeigneur rempli de ſi belles qualites; 
neut pas de peine à y confentir , mais 
Tous h condition qu 1 ne fot dematn 
Tavoir: btenn cette iptelere faveur; 
Selbenis ſe retira, en engageant Fel- 
tidie Vene point eherchef de notweaux 
alimens 4 ſa triſtsſſe. Des qu'il fut 
parti; elle ſe detoba aux yeux des deux 
| vieillatdsÞour aller conſulter de nouveau 
* miroit; amour lui en faiſoit la loil., 
Quelle fut ſa doulent lorſqu elle ap- 
petgut vingt auttes divinités, qui com- 
i poſoient la cout de Nocnictaſen, offrir 
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o ſon amant leurs faveurs, & ſe diſpurer 


a lenvi ſon caur & ſon amour ! Ula- 
morenivre par le plaiſir, epuiſoit auptès 
d: elles toutes les facuires de ſon ame; 


| chaque jour voyoit naitre un defir que 


chaque jour un nouveau deſir venoit 
remplacer; il voloit de conquète en con- 
quite. II s'abuſoit, & croyoit trouver 
dans le changement, dans la variété des 


plaiſirs, un bonheur qui s'ẽvanouiſſoit 


devant lui à meſure qu s'imaginoit y 
toucher. 

Semblable 4 cette image fugitive 
qu enfantent les rayons du ſoleil, & 


que ſuit vainement l'enfant dupe, de 


ſon erreur , ſans ponvoir jamais la ſaj- 
| fir, tel Ulamor courpit après le plaiſir, 


& ne pouvoit pas meme jouir de ſon 


ombre. Feltidie le voyoit quelquefois 
ſe rappeller de ſes traits, de Vexcellence 
de ſon caraRtere ; ; e quelquefois 

la trouvoit preferable ; à toutes ces perfi- 
| des enchantereſſes dont il avoit Epuiſe 
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tes faveurs ; ; quelquefois il ſe reprochoir 
ſon inconſtance \ il regrettoit d'avoir 
trompè Feltidie Son repentir ẽtoit d'une 
bien courte durte , ctoit un inſtant de 
calme apres un long orage. En effet, le 
feu brulant des defirs, des paſſions les 
plus fortes , fe rallumoit encore plus 
ardemment au fond de ſon ame. Sem- 


blable à ces nautoniers qui, Echapp6s 


pour la premiere fois au ſort de la 
rempere, s endorment ſar la foi des 
ttompeurs Zephyrs, & s'expoſent 4 de 
plus grands dangers, Ulamor oublioit 
Feltidie, pour s' enivtet de Veſpoir d'un 


nouveau plaifir,, dont l'aurore commen- 


coir à peine à luire au fond de ſon cœut; 
le degoũt ſuivit de pres l'inconſtance, 


Tennui prit la place de la volupte! . 
Son eſclavage, qui ne lui avoir offert 


que des chatmes, ne lui preſentoit 
que les hot reuts as la ſervitude la plus 
odieuſe; une triſte mElancolie Paccom- 
pagnoit par- tout oft il dirigeoit ſes pas; 
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le fardeau de la vie lui paroiſſoit inſup⸗ 


portable; il defiroit briſer les liens de 
fa captivitꝭ; il faiſoit quelquefois des 
efforts pour ſurmonter les obſtacles qui 
s oppoſoĩent a ſes deſirs; mais ces obſta- 
cles ſutmontes, il s'en préſentoit de 

nouveaux, dont 1 n'avoit pas la force 
de rriompher ! !.... . Tel un voyageur ; 


apres avoir franchi les rochers & les 


torrens qui artètent fa courſe, s'endort 
au pied d'une montagne qui gene encorg 
ſon paſſage. Ulamor renferme dans un 
vaſte labyrinthe, dont les derours Etotens 
| ſins nombre, auroit laiſſe echapper le 


fil qu'une main amicale lui auroit ten- 


du pour en ſortir; il vouloit fuir un 
danger qui lui offroit des attraits mille 
fois trop puiſſan j 1 

Ces peintures déſagtéables, qui 
Etoient repreſentees au naturel à Feltzdie 
par la magie de ſon miroir, ne ſervoĩent 


qu'a entretenir [irreſolution dont elle 
Eroit combattue. Selbenis, qui lui avoir 
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fairpromettre de ne point nourtir davan- 


rage ſes chagrins, revint bientor, accom- 
pagne de ſon gouverneur, pour ſavoir ſi 


Feltidie Eroit exacte dans ſes promeſſes; 
mais il ne fur pas plus heureux, il trouva 
cette amante tout Eploree !...... 


La perſuaſive eloquence du ſage Men- 


tor, qui étoit revenu à des ſentimens 


plus dignes de Feltidie, de ſon èleve & 
de lui, ne put inſpiter aucune gaietè à 


cette aimable affligèe, qui ᷑toit beau- 
coup trop occupee de l'objet que ſon 


miroir lui avoit repreſente ſous des 


aſpects auſltdeſagreables; les deux vieil- 


lards reconnurent aiſement celui à qui 
ils avoient donne I hoſpitalitè pendant 
| Forage, & ils lui dirent avec Vingenuite 


qui convient ſi bien à la reſpectable 
vieilleſſe : « C'eſt donc vous, monſieur, 


avec qui nous avons partagè les bien- 
v fairs de Feltidie, qui venez eſſuyer 


» ſes latmes! non, vous ne wen 
occuper de ſoins plus précieux; Fel- 
tidie 
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» tidie eſt digne de toute votre compaſs 
„ fron, de votre zele, & de votre ſen- 
» ſibilité; un cœut auſſi vertueux ne 
»» mèritoit pas un auſſi grand malheur 5 
„ un ſort plus heureur devoit ètre reſerve 
„ A Feltidie. Oui, mes bons amis, ré- 
> pondoit le ſage Mentor, , Vous ne pou- 
» vez trop cherir c cette genereuſe protec- 
» trice, elle fair ſe gagner tous les 
* cœurs; mon éleve & moi, nous ſau- 


>> rons ronjours - apprecier ſes vertus;. 


„ nous partageons ſes peines, comme 
„ nous aurions defire partager ſes plai- 
v firs. » Feltidie avoir toujours les yeux 
-fixes ſur Selbenis, & ſe diſoit 4 elle- 
meme : Pourquoi n'eft-ce pas Ulamor 


„ qui m'offre tant d'amabilité, tant de 


5 e tant d'ingénuité: 2 Ah! comme 
„ je b'aimerois, comme je l'adorerois, 
„ „ il reſſembloit a ce Selbenis ; mais 
„ non, * "eſt un parjure qui a trahi ſa 


„ fol... En vain cherchoit-on a la 
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raſſurer, tout ne lui preſentoic que des 
objets de triſteſſe & d'alarme. 
Ulamor, qui avoit de ſon c6re un 
miroir magique que Tubace lui avoir 
donne,le conſultoit auſſi dans les momens 
de liberte que Nocnictaſen & ſes: ſui- 
vantes lui laiſfoient; il vouloit atrenter 
à fa vie, mais Tubace, qui veilloit ſur 
lui, en ecartoit les idées & les moyens.: 
al voyoit dans ce miroir I infidelite de 


fon amante, ſa perfidie & fon inconſ- 
tance, il voyoit Feltidie preſſee par Sel- 
benis, qui Vavoit engage lut-meme ſons 


les confeils perfides de Podieux Sarpili,, 
qà hater la defaire de ſon amante; il la 
vit expoſce aux railleries piquantes, aux 


| diſcours malins de Vinfernal genie; il la 


vit enfin, cette mere tendtre, metite au 


monde une fille plus belle que Venus 


meme : alors le remords ſtimula ſon 


ame, cette vue le penetra de la plus 
vive joie & de la douleur la plus amere; 
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il ſe repentit , & $'ecria dans Fexces de 
fa douleur : « helas! que ne puis-je con- 
» ſoler mon amante ? que ne puis - je 
» Eclairer du flambeau de Fhymen le 
>» fruit innocent de l'amour le plus ten- 
„dre, mais le plus criminel ! non, je 
„ ne partagerai pas les careſſes de cet 
» aimable enfant, qui doit le jour 4 
„ mon audace; Feltidie eſt vertueuſe, 
» ſon cœur ne me donne pas de rival, 
„ il ne m'a choiſi qu'un bienfaiteur, il 
„ maſſure un ami qui plaindra mon 
» erreur , fi je ſuis aflez heureux __ 
„ etre reania ma Feltidie! 1 
„O Tubace, 6 toi que Jai iafenkde, 

» fois ſenſible a mes vœux; j'ai ere aſſez 
> puni de mon crime, pardonne- le- moi, 
v pardonne de grace une premiere faute 
» a laquelle mon cœur n'a jamais eu de 
5 part pardonnne- la- moi, & Ulamor 


„ n'en. commettra pas de nouvelles. 
» Ecoute les vœux du plus ſincere des 


».amans , & ne m' accable pas da vantage 
F ij 
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» de tes riguents; laiſſe-moi embraſſer 
„ma fille, - Varroſer de mes larmes , 


„ inonder le ſein de ſa mere de celles 
que le tepentir le plus vrai fera repan- 


> dre 4 Vinforrune Ulamor!.... » 
Tubaée crut cer amant (ſincere dans 
ſes reſolutions, - & pour le bonheur de 
Feltidie, elle ſut ſenſible à ſes prieres. 
Comme plus puiſſante fee que Noc- 


nictaſen, Tubace avoit la liberté de 


Fechange pout ſes captifs; Sarpili, qui 


Etoit devenu Feſclave de Tubace , pour 


avoir ole lite dans le livre des deſtins, 


fut propoſe a n yon le rachas 
—— 


: Tubace avoit Rs . que 
ner Sarpili qu'elle avoir chaſſe par la 


magie de ſa baguette, lorſqu' elle eroit à 
lire dans le livre des, deſtins. Cette fée 


fi humaine, voyant la triſteſſe, la deſo- 


lation d'Ulamor, employa tout pour le 
ramener auprès de Feltidie, & reunir. 
Sarpili a Nocuictaſen; mais cette magi- 
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cienne, ſi fiere de la poſſeſſion d'Ulamor 
ſon eſclave, eut bien de la peine à con- 
ſentir à cet Echange. Comme fee ſubal- 
rerne ellen'oſoirpas trop heurter de front 
Tubace.; elle renferma dans ſon ame 
le defir de ſe venger a la premiere occa- 


ſion qui lui paroitroir favorable. Tubace, 


bien aſſurèe de la vertu de Feltidie, fur 
contente d'avoir arrachè au pouvoir de 


Nocnictaſen le malheureux Ulamor; 


elle ne craignoit point pour Feltidie les 
alliduites de Selbenis, en qui elle avoit 


reconnu tant de qualites, tant de vertus; 


elle le voyoit tous les jours aupres de 
Feltidie occupe 4 la confoler , quoiqu'en 
cherchant à jetter les premieres ſemen- 
ces d'un amour. naiſſant, mais reſpec- 
tueux; elle voyoit auſſi Feltidie ne flat- 
ter d' aucun eſpoir ce nouvel amant, & 
ne lui faire que des politeſſes que l'on 
doit au mérite & à l'honnèteté; elle 
voyoit Feltidie, ſous les ailes de la 
tendreſſe maternelle, prendre un ſoin 
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particulier de fon enfant, de ſes brebis, 
de ſon jardinage, de fa maiſon & d'elle- 
meme! La demeure ſi chere a ſon cœur, 
ou l Amour l'avoit initice a ſes premiers, 
a ſes plus doux myſteres , dont le ſou- 
venir flatreur , malgre tous les chagrins 
qui les avoient ſuivis, lui préſentoit 


encore des images riantes & agreables; 
elle vit avec une ſecrette joie. ces deux 


vieillards conſoler Feltidie de toutes les 
aigreurs de la perfidie & de Vabſence. 
Asuec quel plaiſir Feltidie voyoit- elle 
de ſon core ,, en conliderant le miroir 
des deſtinees , ſon amant ſe rapprocher 
delle, ſon amant, ſes plus cheres de- 
lices, Vunique objet de la paſſion la plus 


tendre & la plus vive! Ulamor lui pa- 


roiſſoit plus que jamais éptis de ſes 
charmes, elle-meme ętoit plus epriſe 


des ſiens; autant de larmes de triſteſſe 
avoient inonde ſon vifage , autant de 
larmes de joie couloient alors de ſes 


beaux yeux; ils avoient repris leur pre- 


N 

mier éclat, & ce qui y reſtoit encore de 
langueur ne ſervoit qu'à les rendre plus 
touchans. „ Reviens , ſe diſoit cette 
„ amante paſſionnèe, reviens, cher amant, 
» teviens; toi ſeul peux faire le bon- 
„ heur de ta Feltidie; tu n'as rien à re- 

» douter de ma colere , vole dans mes 
V bras, tu es aſſure que Feltidie oublie 
v tes erreurs; tu n'as point commis de 
» faure »: Feltidie ne ren reprochera 
| » aucunezreviens, & tu retrouveras dans 
» ta paiſible demeure deux vieillards, 
v relpeckables tẽmoins de mes actions, 
» qui ſont prers comme moi a excuſer 
„ la legerete de ton inconſtance; tu feras 
» leur bonheur & le mien; nous t aĩme- 
„ tons tous, & mon enfant joindta ſes 
1 » naives careſſes au doux ſentiment de 
la reconnoiſſance „& à celui du plus 
© tendre amour dont je briile toujours 
| » pour toi ).. . Tu applaudiras aux 

» qualites aimables de Selbenis, qui 

* loin dere mon amant, ne veut 
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„ tre que ton ami, & celui de ton 
> amante. 3 | 
Mais la fureur de Garpili & de Noc- 
nictaſen n'ctoir pas encore appaiſce; 
ils vouloient prolonger | les malheurs de 
Vinforcunce Feltidie. Ulamot etoit 4 
la verite hors des fers de la magicienne , g 
mais il avoit encore d'autres épreuves 
3 eſſuyer pour augmenter le acfefpoir 
de Felridie.... A quelles réflexions cette 
amante ne fut-elle pas livre, lorſqu'elle 
vit ce meme Ulamor renoncer ' tout-a- 
coup aux reſolutions qu'etle croyoir fi 
bien déterminées, fe laiſſer engager 
dans de nouveaux liens, ſéduit par les 


chatmes d'une nouvelle beanre ? C'eſt 


alors que, croyant le halt veritable 
ment , elle croyoir auf aimet ſinctre- 
ment Selbenis , donr elle 4vbit apprécké 


jaſqu alors tout le mérite ; cependaift 


elle aimoit encore Ulamot, puiſqu'elle 


cherchoit dans fon cœur de nouvelles 


raiſons pour Vexcuſer; elle vouloit neati- 


moins 
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moins accepter la main de ce jeune 
ſeigneur, qui, connoiſſant fa faute, 
avoit la generolite d'en perdre meme 
juſqu'au ſouvenir; les deux vieillards, 
ſes conſeils ordinaites, profitoient de 
tout leur aſcendant pour determiner Vir- 
reſolue Feltidie; mais il ne lui falloir 
que des ſujets de douleur & de triſteſſe; 
c'etoit J'aliment naturel de ſon ame; 
Feltidie ne voyoit, n'aimoit qu Ulamor, 
elle ne ſoupitoit que gour lui, & ten- 
doit froidement a Selbenis tous les 
egards qu'il méritoit, & qu'elle ne pou- 
voit s' empècher de lui accorder ; mais 


quelle fut ſa douleur lorſqu'elle vint de 


nouveau conſulter le miroir de la fée ?.. 
Ulamor offcoit à la nouvelle beautè dont 
il eroit épris, l'anneau magique apres 
lequel elle ſoupiroit elle: mème depuis fi 
long- tems; dans la fureur dont elle 
toit animce , elle briſa le miroir des 
deſtinèes, en jetta loin d'elle les Eclats 
avec la plus vive indignation; Selbenis 
Partie II. G 
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qui en avoit été temoin , s'applaudit en 


ſecret, & crut cette colere d'un favo- 


rable augure pour ſes amours ! 


« Qu'il vive, l'ingrat, diſoit Felti- 


» die , qu'il vive, & puiſſé-je Foublier 


„ a jamais! que ſon nom s'efface de ma. 


„ mEmoire , que celui qui oſera le pro- 
„ noncer devant moi, ſoit a mes yeux 
„ un objet d'horreur ; mon cœut beau- 
„ coup trop tendre pour n'avoir rien qui 
» Voccupe , trouvera dans ma fille un 
„objet plus digne de ſon attachement 


„& de ma tendreſſe: malheureux en- 


» fant, ajoutoit- elle, comme s'il Ven 
» deja pu l'entendre, prends part aux 
» douleurs de ta mere! ... . . Puiſſe 
„ Sarpili & la digne Tubace epuiſer ſur 
„moi toutes leurs malédictions, ne te 
55 rEſerver „cher enfant, que leurs fa- 
» veurs ! ta mere ſera trop heureuſe fi 
„ tu ne reſſembles pas à ton pere, fi tu 
„ ſais un jour apptecier les larmes qu'elle 
» a verſces pour lui, & les ſoins qu'elle 


1 


CEE | 

„ aura pris de ton enfance! Embraſſe- 
„moi, mon enfant, embraſſe ta mal- 
„ heureuſe mere! . .. pardonne- lui ta 
„ naiſſance; tu es le fruit du crime, 
» pniſque ton pere a eu la kan. de 

„ m'abandonner; apprends à le hair, 4 
„ le deteſter ; lui ſeul a fait ton mal- 

, „ heur, & ta mere n'a jamais etè cou- 

„ pable que pour avoir trop aime!., .» 
Cette innocente creature patoiſſoit ſen- 
ſible 2 la douleur de ſa mere, & de 

ſes mains enfantines il la careſloit , fe 
penchoit ſur fon ſein , comme pour la 
' conſoler de Vingratitude de fon amant; 

gquelquefois mème l'enfant & la mere 
confondoient enſemble leurs pleurs. 

Heureuſes les larmes que Pamour & 'in 


nocence repandent ſur la berfidie & ſur 
le crime .. 


Cependant Ulamor, malgrè tous les 
charmes d'une figure ſeduifante, que 
la nature avoit pris plaiſir à repandre 
ſur toute fa perſonne, n'avoit pu reuſſir 
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a ſe faite aimer de l'objet auquel il avoit 
pre ſentè ſes hommages & Panneau magi- 
que qu'il poſſèdoit, inutilement avoit:- il 
declare ſa paſſion; inutilement avoit-il 
ſi long tems ſoupire; il eſſuya toujours 
les retus les plus humilians- pour ſon. 


amour propte, & jamais il n'obtine un 


coup d'œil favorable; il eut le déſagré- 
ment & la honte de voir le triomphe de 
ſon rival, qui inſultoit publiquement 4 


ſa triſteſſe, & fit naitre dans ſon ame le 
repentir de toutes ſes erreurs; alors 
Ulamor rougit, il rentre en lui- mème, 


ouvre les yeux, reconnoit, déteſte ſon. 
ingtatitude, &, pour en obtenit le par- 


don, il rëſolut d'ecrire a fa chere Felti- 


die; il chargea de ſa lettre le valet de 
chambre du jeune ſeigneur, qu'il avoir 
mis dans ſes intérèts, & aupres de qui il 


s Etoĩit retire aptès avoir quitte le ro- 
yaume de Nocnictaſen. | 


* Oh, ma chere Feltidie, je puis 
„ encore vous donner ce nom, car, 
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„ dans toutes mes erreurs, jamais je n'ai 
„ oubliè vos charmes, votre amour & 

» Votre vertu; mon cœur vous a tou- 
„ jours rendu la juſtice que vous mè- 
„ritez; il n'a pas eu de part a la per- 
„ fidie dont je me ſuis rendu coupable; 
3» ma legerere , l'imprudence d'un age 
„ trop peu reflechi, ont fait tous mes 
» crimes, Oui, Feltidie , ton amant 
„ t'aime, t'adore & brüle pour tei des 
» feux les plus atdens de l'amour; daigne 
„ recevoir mes excuſes, vois les larmes 
» que le repentir m'arrache, & dont 
» jarroſe ce papier, muet depoſitaire 
„ de mes ſentimens. Va, Feltidie, mon 
» retour eſt auſſi ſincere que la flamme 
» dont je brale pour toi; tu n'auras 
v plus a craindre aucune infidelite ; je 
» ne vivrai que pour t'aimer, te cherir, 
„ te le dite & te le prouver. Avec quelle 
„ volupre j'embraſſerai ton enfant, fi 
» tu me permets d'embtaſſer fa mere, 
» & de lai faire oublier les erreurs de 
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„ fon pere! Je ten conjure, ma chere 


» Feltidie, au nom de l'amitié que j ai 


v trahie, dont je me ſuis rendu indigne; 


„mon cœur ne ſaigne pas de te faire un 


„ pareil aveu, c'eſt lui qui me le dicte, 


„ accorde- moi, ſinon mon pardon, au 
» moins une réponſe; des caracteres 
» traces de ta main, allegeront rou- 


„ jours le poids des peines que j'endure. 


Le valet de chambre de Selbenis, 


malgté le figarotiſme de ſon ame, ne 
put ètre inſenſible aux larmes que Fel- 
tidie repandit en liſant la lettre qu'il lui 
remit. Cette amante tenoit en ce mo- 
ment ſur ſon ſein l'enfant qu'elle alai- 


toit; elle lui donna à baiſer la lettre de 
ſon pere, apres l'avoir preſize ſur fon 


cœur; puis ſe retournant vers le meſſa- 


ger de ſon amant les yeux encore mouil- 
les de pleurs: « Dires a Ulamor que je 


» ne le hais pas, qu'il ſoit heureux, 


» Mais qu'il m'oublie pour toujours. » 


Le valet de chambre de Selbenis, fidele | 
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dans ſa rẽponſe, la rendit a Ulamor telle 
qu'il l'avoit regue de Feltidie; il en fit 
part à ſon malti e, qui en congur, tout en 
admirant la fermeté de Feltidie-, un 
chagrin auſſi vif qu'Ulamor lui- mèéme. 
Voulant ignorer qu'il avoir choiſi fon 
chateau pour retraite, il chargea ſes 
gens de lui donner tous les ſecours ne- 
ceſſaires; dans les frequentes viſites que 
Selbenis rendoit à Feltidie, il profitoit 
de tout lꝰaſcendant qu'il avoit ſur ſon 
eſprit, pour Vengager à avoir des ſen- 
timens plus doux en faveur de ſon amant; 


il faiſoit valoir ſes larmes, ſon repentir 


& ſon amour; mais Ulamor étoit con- 
ſume de chagris, il étoit inconſolable, 
non pas qu'il jugear ſa punition trop 
rigoureuſe & trop longue, mais con- 


noiſſant la foibleſſe, la bonte du cœur 


de Feltidie, il s' toit flarte qu'elle ſeroir 
moins ſevere. Chaque jour Selbenis 
avoit la precaution d'envoyer vers Fel- 
tidie, pour ſavoir fi elle n'avoit point 
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change de reſolution; enfin, apres trois 
mois d'attente, de tourmens & de ſou- 


pirs, le valet de chambre rapporta 4 


Ulamor cette réponſe. 
« Comment pourrai-je me fier a vos 


» ſermens ? vous avez trahi le premier” 
„ qui conſtitue homme honnere. Com- 


v ment poutrrieZ-vous revenir a des ſen- 
» timens delicats, puiſque vous avez eu 
» Pinhumanite d' abandonner une mere 


„ infortunce que vous avez laiſſée victi- 
„ me de votre temerite ? Vous n'eres- 


» point 4 plaindre, Ulamor ; Feltidie 
„ eſt ſeule a blamer. Ce nom, dites- 
» vous, vous eſt encore cher: helas! que 
„ n'euſſe-je jamais corſhu celui d'Ula- 
» mor! je me ſerois Epargne bien des 
„maux; mais au moins, pour m'en con- 
-» ſoler, j'ai une fille aimable, qui, en 


v me rappellant le ſouvenir de ſon pete, 


„ me fera perdre celui de fa perfidie ; 
„ elle apprendra à m'aimer; je Vinſtrui- 
» rai à vous connoitre , mais A ne pas 
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(31) 
» vous hair; elle n'aura pour. vous, mal- 
» gre que cette innocente Creature ne 
» vous verra de fa vie, que les ſenti- 
„mens de tendreſſe que je vous avois 
„» voués! .. . . Soyez heureux, Ulamor, 
„ ſoyez heureux; Feltidie & ſon enfant 
» le feront de votre bonheur! mais ne 
„ vous laiſſez plus aveugler par Finjuſte 
» paflion qui a fait tous mes malheurs : 
» rendez juſtice a cer aimable ſeignear 
„ qui vous donne Phoſpitalite, que 
„vous regardiez comme votre rival, & 
„ qui n'eſt que notre ami. Adieu, Ula- 
„ mot, recevez le premier baiſer d'un 
„enfant qui vous autoit aime, ſi vous 
>» enfſiez méritéè de l&tre l. 
Les deux vieillards, compagnons aſſi- 
dus de l'in fortune de Feltidie, auroient 
bien voulu rerenir & fa plume & fa 
lettre; mais Feltidie fut inſenſible 4 
toutes les prieres, & ſortant de ſon 
catactere, elle commanda fièrement au 
valet de chambre de la remettre a Ula- 
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mor. Quel fut le deſeſpoir de cet amant, 
lor ſqu'il vit que Feltidie toit tnebran- 
lable dans ſes rẽſolutions? fon corps deja 
affoibli par l'excès des jouiſſances aux- 
quelles il $'eroit abandonus dans le 
Royaume de Nocnictaſen, ne put rſiſter 
a un coup auſſi terrible; une triſte lan- 
gueur , une affreuſe melancolie acheva 
de detraire le peu de fante qui lui reſ- 
toit; ſes yeux noyes dans les larmes ne 
pouvoient plus ſourenir la lumiere du 
jour; ſa bouche ne s'ouvroit qu'a peine 
pour recevoit la plus legere nourriture , 
ſon viſage pale & defigure annongoit un 

malheureux aux portes du trepas, 
Seibenis, qui etoit naturellement bon 
& hamain, vit avecdouleur Vecat auquel 
Ulamor eroit reduir; il ne ſongeoit qua 
vaincre Popinitrere de Feltidie, & 4 
rendre heureux ce ccuple qui eroir fi 
digne de ['ecre!.... Pour tèuſſir à flechir 
Felridie , il crut avoir trouve dans ſon 
eſprit le moyen de la ramener a des ſen- 
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timens plus doux. Il peignit à ſes yeux 
l'image, la fituation de fon amant. 

Selbenis avoit pris plaiſir a Clever 
deux jeunes tourtereaux qui lui avoient 
donné un fruit de leur amour; il en- 
voya a Feltidie la mere & fon petit; au 
cou duquel il attacha ce billet. 

« Ma mere & moi nous ne pouvons 
„etre heureux, fi nous ſommes con- 


„ damnes a ſupporter les rigueurs de 


„ Vabſence de celui qui peut ſeul faire 
„tous nos plaiſirs. » 

Selbenis étoit bien perſuade que Fel- 
tidie ſentiroit, d' aptès l'eſprit qu'il lui 
connoiſſoit, toute I'horreur du fort de 
cette mere infortunèe qui n'avoit pour 
route conſolation que ſon petit nourriſ- 
ſon! auſſi cer envoi enigmatique pro- 
duifit-t-il tout ſon effet. Feltidie s'atten- 
drit, & fe dit a elle- mème: & Helas! 
„ pauvre volatile, ta deftince eſt ſem- 
„ blable a la mienne l comme moi, tu es 


» abandonnèe, mais ton fort eſt moins 
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» rigoureux que le mien! je te donnerai 
„ un compagnon plus fidele que celui 
» que tu regrettes ; ton enfant aura un 
„ pere adoptif qu'il tiendra de ma ten- 
» drefle ; puiſſè- je, helas! dans le mal- 
„ heur qui m'accable, trouver un cœur 
» aſſez genẽreux qui me tende le ſeul 
» objet que jaime! mais je ne dois pas 
„ nourrir un eſpoir auſſi flateur!..... 
„Vous autres innocens animaux, vous 
» ſuivez l'inſtinct de la nature, & nous, 
» 1] faut que nous nous ſoumettions a 
„empire du prejuge, que nous ſubiſ- 
» ſions la loi que l'amour & la vertu 
„ nous impoſent l... Que je ſais bon gre 
» 4 Selbenis, aimables oiſeaux, de vous 
„ avoir mis entre mes mains! vous ſerez 
„ toujours mes plus chers modeles !. . . 

Les vieillards engagerent Feltidie a 
profiter de la legon que vouloit lui don- 
ner Selbenis; c'etoir, felon eux, le ſeul 


remede que Feſtidie put trouver a ſes 


maux; ils étoient auſſi cruels que ceux 
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4 
qu'enduroit Ulamor. Feltidie en effet 
n'etoit pas moins a plaindre que lui; 
les efforts qu'elle faiſoit ſur elle- meme 
pour crouffer l'amour qui lui parloit en- 
core plus que jamais en faveur de ſon 


ingrat amant, depuis qu'elle le ſav git fi 


pres d' elle, depuis qu'elle ſavoir que 
Selbenis lui prodiguoit dans ſon chãteau 


tout ſes ſoins, & qu'il ne s occupoit que 


de leur bonheur mutuel, derruiſotent 
inſenſiblement ſes forces & ſa ſanté. 
Une fievre lente, occaſionnèe par le 


trouble & Pagitation de ſon eſprit, la 


rèduiſit bientor dans le plus triſte etar, 
Les bons vieillards craignoient pour ſes 
jours, ils lui procuroient tous les ſou- 


lagemens qui dependotent deux , ils 


eſſuyoient ſes pleurs, en rẽpandoient 
enx-memes ſur fon ſort; fon enfant y 


meloit le plus ſouvent les ſiennes, & 


par-ld meme augmentoit leur affliction. 
* Ulamor: ne tarda pas a etre inſtruit 
des dangers que couroit ſa chere Felti- 
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die; ſon miroir lui donna cette fatale 
connoiſſance: il perdit bienroc le peu 
d'empire qu'il conſervoit ſur ſa raiſon, 
& dans l'excès de ſon deſeſpoir, vingt 
fois il voulut ſe donner la mort; mais 
Selbenis, qui veilloit ſur lui, lui en avoir 
Ore ER moyens; c'eſt alors que, redou- 
blant de ſoin pour Feltidie & Ulamor, 
il partageoit entre ces deux amans toute 
ſon attention & tout ſon tems: pour 
vaincre Vopiniarre reſiſtance de Feltidie, 
il lui fir porter le rourtereau qui man- 
quoit à la tourterelle & au petit qu'il lui 
avoit envoyés. & 

„Dis à Feltidie, dis- lui que tu mes 
v pas coupable, que ton abſence ne 
» Vient que de la gene dans laquelle je 
» tal retenu; dis- lui que tu viens faire 
» oublier tous les torts que la ſeule capti- 
» VIte t'a donnes,, en epuiſant aupres de 
„ ta fidele compagne & de ſon petit, les 
„ careſſes les plus vives. & les plus 
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Feltidie, a la lecture de ce billet | 
montra un peu de gaiete; les deux viel 
lards Etoient au comble de la joie, & 
oſoient ſe flatter que les ſentimens de 


| Feltidie ſeroient auſſi vifs que les 
leurs. | 


Mais non. « Dites à votre maitre , 


»» repondit-elle au valet de chambre, 


» que ['ingenuite de ſon envoi fait ſur 


» mon ame toute l'impreſſion qu'il pou- 
„ volt en attendre, que je le remercie 
„ bien ſincerement d'avoir rendu a ma 
„ tourterelle ſon tourtereau, & 4 mon 
» petit ſon pere, dices- lui qu'Ulamor 
v n'a pas toute la tendreſſe de cette inno- 
„cente volatile; que la mere & l'enfant 
„ne pourroient jamais applaudir a un 
» retour auſſi ſincere de la part d'Ula- 
» mor. . „ 5 
Cette rèponſe ne fut que trop exacte- 
ment rendue a Selbenis & a Ulamor; 
mais d'apres les conſeils & les réffexions 
de ſon bienfaiteur , de ſon ami, un 
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rayon d'eſpoir commenca 4 luire au fond 


de ſon ame, & ſuſpendit les progres 
rapides de ſa maladie; en peu de jours 
il ſe trouva dans une ſituation plus tran- 


quille, l'amour & Teſperance le magne- 


tiſoient tour a tour, & ces deux agens- 
de ſon ame avoient une vertu plus puiſ- 
ſante que tous les baquets meſmèriens. 


II lui vint à Fidee, pour s'introduire chez 


Feltidie ſous la protection de Selbenis 
qui y ctoit admis, de prendre le degui- 
ſement d'un médecin, de s'enfoncer, 
afin de voiler ſes traits, dans une groſſe 


pertuque in- folio; il communiqua a Sel- 
benis ce projet, auquel ce digne conſo- 


lateur donna ſon approbation & en tira 
pour ſon ami Vaugure le plus favorable; 
mais la difficulte. Eroir de pouyoir deci- 
der Feltidie 4 ſe ſervir d'un medecin ; 


elle craignoit les poiſons de leurs ordon- 


nances; elle n'avoit pas confiance en 
leur langage emphatique & ampoulé; 
elle ſe mèſioit, avec juſte raiſon, qu'a- 

pres 
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pres avoir commande une ſaignée, ils 
ne priſſent du ſang de poulet pour du 
ſang humain, lorſque l'on ſe ſeroit ſervi 
de cette ſupercherie pour decouvrir la 
leur, leur demontrer leur ignorance, 


leur forfanterie & leur cupidite!..... 
& quoique beaucoup de dames ſe ſoient 
bien trouvèes du magnetiſme , Feltidie | 


n'y ajoutoit pas grande foi, elle n'en 
avoir pas beſoin dans ſon état; mais je 
plains ſa mécrèance, & je me tais, les 
criſes ne ſont nullement de mon gour 
je crainchois qu'il ne prit envie a quel- 
ques magnetiſeurs , pour me démontrer 
le pouvoir du magnetiſme, de me faite 
marcher a quatre pattes tout en me ma- 
gnẽtiſant, ou de me faire piroueter ſur la 
tète, de me trendre ſomnambuliſte, moi 


qui aime tant à dormir d'un profond, 
qu c P 4 


d'un paiſible ſommeil'! mais je puis bien 
dire au moins, fans craindre d'offenſer 
les magneriſes & les magnétiſans, que 
tous les fers, tous les baquets, toutes 

Partie II. | H 
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les bouteilles, tous les ſables, tous les 
cordages magnetiſes n'auroient pu don- 
ner a Feltidie la gneriſon dont elle avoir 
beſoin ; le magnetiſme de l'amour etoir 
le ſeul capable d'un auſſi grand effet; 


Oh! combien de dames chercheroient le 


ſoulagement a leurs mau . .. fi 
l'amour ęétabliſſoit ſolidement des ba- 
quets magnètiques 

Malgre toute fa repugnance pour la 
médecine, pour les docteurs, pour les 
membres de la ſoctere royale & tous 
meſſieuts les facultatifs & les ſociẽtaires 
royaux, Feltidie ne pouvoit refuſer un 
docteur, & un docteur donne de la main 
d'un ſeigneur à qui elle avoit les plus 
grandes obligations Feltidie conſentit 
donc que Selbenis lui amenar fon Eſcu- 
lape , qui etont plus sur d'operer une 
cure parfaite , que les Bonvart , les 
Tronchin & tous les commiſſaires juges 
impartiaux de la doctrine meſmerien- 
nel. . . II vint donc accompagns de 
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( 91) 
Selbenis; mais il ne ſe preſenta pas avee 
un ron ſymerriquement pedanteſque : 
les rubis, les topazes, les ſaphirs or- 
gueilleuſement enchaſles dans Tor le 
plus pur, ne genotent pas Particulation 
de ſes doigts; la maline, la valencienne 
artiſtement arrangees en plis ondoyans , 
faſtueuſement ſerrees par le diamant, ne 


gènoient pas non plus Vaiſance de ſes 


mouvemens. Ulamor aborde en trem- 
blant (a malade ; Selbenis gardoit le 
plus grand fſerieux : par forme notre 
docteur connoiſſant la premiere etiquette 
de la médecine, tata le pouls de Felti- 
die, mais le ſien étoit bien plus agité 
encore!...... « Madame, lui dic - il 
„d'une voix baſſe, votre maladie n'eſt 
„ pas incutable; dans peu votre ſame 


» ſera parfaitement retablie!. Oui, vous 


» guerirez Feltidie, diſoit auſh Sel- 


„ benis, {i vous avez confiance en mon- 


„ fieur! il ne connoit en médecine que 
» le ſeul cemede qui vous ſoit neceſlaire; 
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>» ſoyez aſſurte d'un entier ſucces. „ Le 
prerendu medecin jettoit des yeux tres- 
attentifs ſur Feltidie & ſur Venfant qui 
Etoit a ſes cotes : « Permettez- moi, 
» madame, que j'embraſſe votre enfant; 
„ comme il reſſemble à fa mere! comme 
„ il eſt joli!..,., ; | 

+» Je ſuis charmee que vous vous in- 
„ téreſſiez à ſon ſort; c'eſt moins pour 
5 > moi que jaccepte vos bonres ,, meſ- 
3H ieurs, que pour ma malheureuſe 
„ fille, car je ſens bien que je ne pro- 
„, fiterai pas long - tems de vos ſoins; 
„ ayez pitiéè de cette infortunce qui n'a 
„ plus de reſſources qu'en vous ſeuls; 
„ elle vous recevra comme des parens 
„ qui lui ſont donnés pour alléger le 
2 poids de ſes infortunes ; peut - Etre 
>» meme qu'un jour, fi elle reſſemble 4 
- 33 ſa mere, elle reconnoitra les ſecours 
„ dont vous aurez honore ſon enfance! 

„Au moins, ſi cet eſpoir qui me flatte al 
„, Ecoit frivole, le plaiſir d'avoir fait le 
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„ bien, vous tiendroit lieu de técom- 
„ penſe...... vous pourriez la laiſſer 
„entre les mains de ces braves gens, 
„ ils ne Pabandonneront pas plus qu'ils 
„ n'ont abandonne la mere; ils ſont 
„ pauvres, mais vertueux, honneres & 
,) ſenſibles! ſur - tout, je vous prie, de 
> ne poone rendre cette innocente Crea» 
>» ture a ſon pers, de crainte qu'il ne 
„ lui apprenne a devenir ingrate ; & 
„ Pour derniere faveur, ſi votre amiric 
„ eſt ſincere, je ne vous demande pour 
„„ moi, apres que j'aurai ceſle de voir 
„la lumiere du jour, a ne me point 
„donner d'autre ſépulture que dans le 
55 boſquet 5 remoin de ma faute & cauſe 
„ de tous mes malheurs que ma 
> tombe ne ſoit pas ornee des myrres . 
95 amoureux „ qui ont ombrage ma de- 
3 Qu'ils ſe changent en 
„ noirs CYPTES. «eu. qu'ils atteſtent 4 
„tous les amans ma foibleſſe, mon 
„ erreur, mon repentir, mes peines 
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5 & ma mort! .. . . Que le couple fidele 
„ de tourtereaux, ſymbole de mes diſ- 
„„ graces , ne ſoit point oublié! que Sel- 
„ benis, qui a eu la génèroſité de me les 
„ donner, les reprenne, pour conſer- 
„ ver de moi un éternel ſouvenir !....,, 
Un pareil diſcours auroit confondu 
Ulamor, s'il n'avoit pas eu pour remoin 
Selbenis qui Vavoir accompagne ; il 
falloir malgre lui, qu'il moderar les 
tranſports de ſa douleur, & qu'il ne 
trahir pas ſon dẽguiſement. 

Apres avoir promis a Feltidie de re- 
venir a la pointe du jour, il s'en retourna 
avec Selbenis, il ſe livra de nouveau 3 
Pamertume des plus vifs regrets ; la nuit 


lui parut trop longue, Faurore trop pa- 
reſſeuſe; il lui tardoit de fe rendre 
aupres de Felridie , pour partager ſes 
ſoins entre la mere & ſon enfant: mais 
uelle far fa douleur de voir ſon amante 
anéantie par l'excès du chagrin, par la 
violence du mal, Sobſtiner a garder un 
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morne ſilence que ſes ſanglots interrom- 
poient ! Enfin, lotſqu'elle crut fentir 
les approches de la mort, & toucher au 
moment fatal , elle fit un effort ſur elle- 
meme, pour adrefſer 3 a ſon medecin ces 
dernieres plaintes: *© Qu'il ſoit heu- 
„reux, l'ingrat dont je n'ol2 reperer 
„le nom, il va etre ſatisfalt; Feltidie 
„ l'a perdu pour l'avoir trop aimè, & 


„ lui avoir trop prouve fa tendreſle , 


„elle va deſcendre dans la nuit du tom- 
„beau; il pourra, ſans rien craindre 
„ $'abandonner a ſon inconſtance natu- 


„relle; l'amour dont mon cœur brüloit 
„ encore pour lui, brülera peut - erre 


„ ſous mes cendres, mais au moins ne 


„ me cauſera plus de nouvelles peines; 


„ je n'eh aurois pas en quitrant la vie, 
„ {1 mon enfant, qui mèritoit de naitre 
„d'un pere plus vertueux ,, avoit le 


>» bonheur de trouver un amant qui 
„ n'eùt point la perfidie de celui qui m'a 
1 rendu fa victime. ,, 


| (96) 

Le medecin, pentcre de douleut, bai - 
gnè de ſes larmes, tenant la main droite 
de Feltidie ſur ſon cœur, lui dit d'une 


voix entrecoupẽ᷑e: Monſeigneur m' a- 
„ voit prévenu de la cauſe de votre 


„ maladie: vous m' en faites vous- mème 


„ l'aveu; cet aveu ingenu favoriſe mon 


„ art, & j'oſe me flatter d'une guèriſon 


z tres - prochaine. .. . Je ne cherche 


„ pas à juſtifier votre amant; cet ingrat 
„ Eſt aſſurẽment indigne de amour que 
„ Vous avez pour lui; mais ſi, devenu 
„ fidele, ſincere, il dereſtoit à vos pieds 


55 ſes erreurs, ſon ingratitude & {a per- 


„ fidie, fi la maladie qui vous afflige 
„ l'avoit conduit lui-mème aux portes 
„ du trépas, Sil n'en avoit 6chappe 
35 qu'afin de mettte tout en æuvre pour 
5 contribuer à votte gueriſon „croitiez- 
„ vous que ſon aveuglement, ſon in- 
7 conſtance put meriter un jour l'eſpé- 
| 9 rance de ſon pardon 7 pourriez- vous 
5 vous refuſer à le lui accorder? „ 
| Selbenis 
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A 

Felbenis entra dans le mème inſtant ; 5 
ſuivi de ſon gouverneur; ils s'attendri- 
I rent a la vue d'une ſcene auſſi touchante, 
| mais auſſi affligeante ; les vieillards 
pleuroient , Feltidie Etoit ancantie , le 
meèdecin deconcerte, 'enfantreur . : 
Selbenis i interrompit lui- meme le pre- 
mier le ſilence auquel ils etoient tous 


réduits: « Quel eſt donc ce ſpectacle! ! 

v dit-il; quoi ! vous pleurez auffi , doc- 

5 * teur? . . . vous n'attendez plus rien 
Rs |. des reſſources de votre art? il n y a 

S V» donc plus à eſperer de Feltidie? » 

8 1 Non, répondit- elle, tous mes ſoins 
S „ ſont inutiles, mais au moins j em- 
Sn porte la conſolation avec moi de n avoir 
2 Wy » pas fait d'imprecations contre mon 
wh \ » amant; vous ſavez tous que je lut 
2 [ » ſouhaite autant de bien qu'il m'a cauſe 
5 v ; de maux. Je lui pardonne de bon 
2 „ cœur ma mort, s il daigne , en l'ap- 
2 » prenant, verſer une ſeule larme de 


» repentir. Non, il ne me regrettera 
Partie II. : | I 


des chevaux tout 
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„ pas, le perfide, apres Vavoir tant 
» aimé; ſon cœur ne peut Cre ſuſcep- 
» tible d'aucun ſentiment, aptès qu'il 
„a viole les ſermens les plus facres ; 
[comment pourtoit il me plaindre . 
„ après mAavoir fi ſouvent & ſi cruelle- 
„ ment trahie? „ Tous les yeux des ſpecs 
tateurs Erolent dans ce moment fixes ſur 
Feltidie & ſur Ulamor. 
60 Si votre amant le peut, belle Felti- 
” » die, Secria Ulamor „en doutez- vous f ? 
„ voyez le 4 vos pieds , Ceft lai qui 
„vous en aſſure; oui, ma Feltidie, je 
» ſuis ce meme Ulamor , cet ingrat, ce 
» pere barbare & denature, qui merite 
» ſi peu le pardon qu il demande, * 
y | | „qui mourra de douleur , fi ſes larmes 
11 > ne l'obtiennent ... . . Au nom de 
Et » 'amour dont tu viens de faire Vaveu, 
» au nom de cr enfant cheri que j ai 
» mEconnu comme ſa mere , de grace 
>» daigne tourner tes yeux ſar moi , 
» daigne contem pler l' excès de mon tour. 


(99) 
>» ment; juge ſi mon repentir eſt ſincere.» 
Selbenis, ſon Mentor & les deux vieil- 
latds ètoient penetres, antantis, & enga- 
geoient Feltidie à faire a ſon amant une 
reponſe favorable; Feltidie ecoutant les 
nouvemens de ſon cœur, mais encore 
peu maĩtreſſe du ſentiment qui Vagitoit, 
voulut jetter ſur Ulamor un regard d'in- 
dignation , mais ſes yeux languiſſans 
ſe rournerent pour fixer tendrement 
Ulamor , fa bouche alloir lui prodigner 
les noms les plus durs, mais Amour 
en tira d'autres ſons que fon cœut ne 
dementir point; elle repera, à la ſatis- 
faction de toute Vaſſemblee .' „ces douces 
paroles: ah! mon cher Ulamor, ten- 
» dre amant, mon bonheur eſt parfait, 
” puiſque ton repentit & ron retour ſont 
„ finceres ! Pour toi j'allois mout ir, 
” pour roi je vivrai, & mon enfant & 
„ moi, nous t Adres embraſſe- le , 
>» ere ta Feltidie, elle 2 tout ou- | 
» blie !, © 0 © + 33 
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A inſtant un bruir affreux ſe fit en- 
tendre; la fee Nocnictaſen & le genie 
Sarpili parurent l... . : « Non! Ceſk 
» en vain, Feltidie, que tu aimes Ula- 
„ mor, il eſt notre eſclave, il vivra & 
„ mourra ſous nos lois; Feltidie, dis- 
» lui un eternel adieu „. L'appartement 
ctolt infeſte d'une nuce epaille de papil- 
lons bourdonnans, atteles au char de ces 
deux divinités; mais l'excellente Tubace, 
qui veilloit ſans ceſſe ſur ces amans, 
vint les ſouſtraire à la tyrannie de Noc- 
nictaſen & de Sarpili. Les trois tourte- 
reaux que le jeune ſeigneur avoit envoyes 
A Feltidie, conduiſoient le char ſur 
lequel cette fee Eroit montèe. 

* Arrere , Sarpili, & toi Nocnictaſen; 
n votre empire eſt vain. Elle prononga 
ces mots d'une voix qui ſait ſe faire 
obcir. « Allez chercher d'autres victi- 
mes, & laiſſez en paix ces deux amans; 
„ reſpectez leur fclicire ; celle dont ils 
>» vont jouir n'eſt pas faite pour vous; 
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„ reconnoiſſez le pouvoir de ma mete 


„ & le mien! ſachez que Feltidie a métité 


pour elle & pour ſon amant le bonheur 
> au ſein duquel ils vont s'enivrer; c'eſt 
„ moins au deſir d'un plaiſir frivole, 
>» qu' à la crainte de perdre fon amant, 


„que Feltidie lui a ſacrifié le ſel. de 


» Seſlega ,. que je lui avois confie ; ap- 
v prenez qu' ils ont ere aſlez punis d'une 
v faute que d'autres fees moins ſeve- 


v» res leur aurotent plus promptement 


„ pardonnee.; mais ſatisfaites de leut 
„ conſtance , de la ſageſſe de leurs 
„ meurs,qu'ils ont ſi long: tems conferve 
» intactes, quoique habitant ſous. le 
„ Meme toit ou nous les avions reunis , 
» apres les avoir ſouſtraits a la tyrannie 


» de Valir , nous nous applaudiſſions de 


„ 
1 Ay * 
+. 
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„ leur innocence , que tu es venu cor 


» rompre ,. perhde Sarpili , en inſpitant 
» a Ulamor, auque! tu tes preſente ſous 


„mes traits, toute la fureur d'une in- 
„ juſte jalouſie contre. ſon amante; 


( 102) 
„ ouĩ, ſatisfaites de leur repentir , nous 
» recompenſons leur premiere vertu, 
» dont ils n'autoient jamais dementi la 
„ purete, ſans tes menſonges, indigne 
„ Sarpili , ſans tes ſéduiſantes careſſes, 
„ odieuſe Nocnictaſen l... „ Elle dit, 
& ces deux divinites, confuſes de honte, 
diſparurent a fa voix......- 
L'excellente Tubaee , plus ſatisfaite 
de la felicite de ces deux amans, que 
de la victoire qu'elle venoit de rempor- 
tet ſur Sarpili & Nocnictaſen, voulut 
leur enaſſurer la dure, en tre tẽmoin, 
& partager les plaiſirs d'une union 
qu'elle avoir tant deficee. Selbenis avoit 
facrifie tout l'amour qu'il avoir, pour 
Feltidie; il applaudit au repentir d'Ula- 
mor, il fut toujours fon ami, il apprit 
à teſpectet la vertu; il embellit la fore 
que celebca , avec les tranſports de la 


plus douce ivreſſe, fon Mentor, qui 


avoit oublié un inſtant la nobleſſe de 
ſon miniſtere & la ſageſſe de ſes de- 
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yoirs, L'Amour joignit ſon flambeau 
| celui de hymen !. . . . les vieillards, 
ne ſentant plus le poids des années, ſe 
trouverent rajeunis, & ne ſe plaigni- 
rent de leur äge que parce qu'ils de- 
roboient quelque choſe au plaiſir dont 
ils ſe flattoient. Selbenis, charme de 
toutes les qualités de Feltidie & d' la- 
mor, ne voulut jamais quitter les lieux 
qu embelliſſoient leur vertu; il vouloit 
voir croitre fous ſes yeux les charmes 
d'un enfant auquel il avoir rendu ſon | 
pere, & dont il ſoubaitoir devenit 
LEpoux. Tubace renonga aux honneurs 
de la feerie , paſſa ſes jours an fein de 
Famitie , en attendant les delices d'une 
ſeconde union qui lui en promettoit 
d'auſſi vives que celles de la premiere}... 

C'eſt dans cette champetre demeure, 
aſile de l'amout, de la concorde, de 
la paix, que Feltidie & Ulamor jouiſ- 
ſent encore, avec leurs amis, d'un 
bonheur qui a tous les agremens de 


„„ 
14 nouveaute, en rkuniſſant tous les 
charmes de la conſtance!..... 


o 
* 


Fin de la ſeconde & derniere Partie. 


1 


Le fond de ce roman eſt Vhiſtoire de deux 
perſonnes d'une très-grande condition, qui 
ſont.rEpandues dans les plus brillantes ſocié- 

tes de Paris. Jaurois eu bien du plaiſir à citer 
leur nom au public; mais des raiſons parti- 
Culieres me privent de cette ſatisfaction. Je 
ne puis, ſans Etre coupable d'indiſcretion , 
& ſans manquer aux Egards que je dois A cette 

famille nn devoiler ſon ſecret, 


